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POUR APPRENDRE LA LANGUE GRECQUE 


La connaissance de la langue grecque consiste en 
trois choses: 1° la flexion des mots, qui comprend 
la déclinaison, la conjugaison et la dérivalion ; 2° la 
signification des mots, 3° icur syntaxe, 


4. Lorsqu'on veut enseigner le grec à un enfant, 
la première chose à faire est de lui donnez à ap- 


- ‘prendre par cœur les modèles réguliers de la déeli- 


naison et de la conjugaison, et de lui en expliquer 
les principes. Qn remettra à plus tard les irrégu- 


- Jarités. 


. Pour rompre la monotonie des leçons et pour ren- 


dre le travail plus utile et plus agréable, on fai 
. marcher de pair la grammaire avec l'explication 
d’un livre grec, et l’on x joint de petiis thèmes. 


Rte 

Pendant la première année (je suppose que l'on 
commence le latin en huitième et Île grec en sep- 
tième), il suffira que l'élève apprenne les modèles 
réguliers de la déclinaison et de la conjugaison, avec 
les principes, tels qu'ils sont exposés dans notre 
Grammaire. ΤΊ expliquera en même temps un texte 
grec et mettra en grec quelques pürases très simples. 
Nos Versions graduées et notre Cours de Thèmes sont 
disposés de teile manière que les premiers exercices 
répondent aux premières pages de la grammaire. 

Apprendre par cœur les modèles et comprendre 
les règles, traduire du grec en français et du français 


en grec, telle est la plus ancienne et la meilleure 


méthode. On peut la perfectionner, mais on ne la 
remplacera jamais. Pour savoir le grec, il ne suffit 


pas d’en lire; il faut en faire. Gelui qui néglige le 


thème n’apprendra que difficilement la syntaxe et 


la valeur propre des termes; c’est-à-dire qu’il s’ex- 


pose à ne jamais entendre parfaitement les auteurs. 


En travaillant ainsi pendant neuf ou dix mois, | 
l'élève pourra voir nos Versions graduées et notre 
Chrestomathie d'un bout à l’autre. 1] sera temps alors 


d'étudier la pelite syntaxe. 


A la Chrestomathie on fera succéder l'Évangile 


selon saint Luc ou les Actes des Apôtres. 


2. Enfin, quand l’élève sera bien familiarisé avec 


toutes les formes de la déclinaison et de la conju- 


gaison, quand on verra que saint Luc ne lui offre 


plus de difficultés sérieuses, on lui mettra notre 


ati ees 


s CRT 
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petite Anthologie entre les mains. Îl en pourra voir ἴδ 
premier livre en sixième, le second en cinquième οὗ 
le troisième en quatrième. 


Un bon élève, auquel on donnerait des lecons 


particulières, apprendrait toute l’Anthologie en 
moins d'une année, en y joignant quelque livre de 
Lucien ou de Xénophon: mais une classe marche 
plus lentement. 

La méthode à suivre en étudiant ce volume n'est 
pas indifférente. Prise trop tôt, l’Anthologie rebute; 
traduite rapidement, elle sert peu; ne la voir 
qu'une fois, c'est presque inutile. 

Il faut s’arrèler souvent, pour relire ce qu'on ἃ 
expliqué, pour rapprendre ce qu’on ἃ oublié. Un 
professeur habile trouve le moyen de varier ces 
exercices d'une foule de manières, sans ennuyer les 
élèves. Tantôt il leur fait reproduire le français sur 
le grec, puis le grec sur le français; tantôt il ieur 
demande FPanalyse des mots les plus importants: 
une autre fois il remonte du dérivé à la racine où 
descend de la racine aux dérivés grecs, latins, fran- 


αὐ çais. Le Commentaire étymologique lui fournit pour 


cela des détails nombreux et intéressants. 
D'ailleurs, il interrompt de temps en temps l’Ane 


| thologie pour faire expliquer la Vie de saint Antoine 
: par saint Athanase, Lucien ou Xénophon. Il ajoute 
᾿ ensuite Homère, Plutarque, saint Chrysostome. 

Mais un point essentiel, qu’il ne faut jamais ou- 
:"blier, c’est de montrer aux élèves que Lucien, Xéno- 
‘°° -phon, Plutarque, Homère, etc. SOR£ comme tissus 


Le mrminnme pe one RE 
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avec les mots de l’Anthologie. Aussitôt qu'ils hést 
teront sur un mot de ces auteurs, on leur fera | 
retrouver le passage de Anthologie où ce mot est 
employé. | 

Pour mieux leur montrer tout le parti qu'ils peu- 
vent tirer de ce petit volume, il est bon de leur 
donner de temps en temps une version grecque en 
ne leur laissant, pour la faire, que leur Anthologie 
entre les mains. Le maître aura soin de s'assurer 
que tous les mots de la version s’y trouvent, au 
moins dans leur racine; et si quelques-uns y man- | 
quent ou sont trop difficiles à deviner, il en mettra 
a signification en note, ou m'eux encore le syno- 
nyme grec. On ne saurait croire combien cet exer- 
cice donne du courage aux élèves. La première 
fois qu’ils ont pu traduire une page entière, avec le 
seul secours de l’Anthologie, ils sont enchantés de 
se voir affranchis de la tyrannie du dictionnaire. : 


8. Mais ce n'est pas assez de connaître 18 signif- 


cation des mots : la syntaxe demande une attention. 


persévérante. C’est là que gît la principale difficulté | 
de la langue grecque. Snuvent 11] nous arrive de 


connaître fort bien tous les mots d’une phrase Ὁ ᾿ 


latine ou grecque, et de ne pouvoir cependant en 
débrouiller le sens. τὴ Ὶ 

Que le Jeune homme ait done soin d’étudier notre 
grande syntaxe: il y trouvera la solution de toutes 


les difficultés qui se rencontrent dans les auteurs. 
Vers la fin de ses classes, ou lorsqu'il les aura ter- ΠῚ 


Ὁ VS 


minées, je lui conseillerai de lire les ouvrages 51:19 
vants: un livre de Taucydide, le discours de Démo- 
sthène sur la Couronne avec celui d’Eschine, une ou 
deux tragédies de Sophocle et une d’Euripide., S'il 
a soin de résoudre par les principes de la syntaxe 
toutes les difficultés qu'il rencontrera dans ces ou- 
vrages, il saura le grec, c’est-à-dire qu'il entendra 
facilement tous les auteurs. 


4. Mais, pour apprécier la beauté d’un ouvrage 
grec, pour sentir l'élégance; la délicatesse, la orâce 
et la noblesse du style, c’est autre chose. On n’y par- 
vient qu'en écrivant soi-même en grec. Au fond, un 

homme mérite-t-il le nom d’helléniste ou de latiniste, 
s'il ne peut rien écrire ni en grec ni en latin? 
Voulez-vous donc lire avec goût Hérodote, Xéno- 
_phon, Démosthène, Thucydide, Platon, ou saint Ba- 
sile, saint Grégoire de Nazianze, saint Chrysostome ? 
“Prenez une version latine de l’un de ces grands écri- 
vains, et vous-même traduisez-en quelques passages 
en grec : l’auteur vous servira de corrigé. Ce travail 
semble aride: je vous réponds que vous y trouverez 
Ἢ -des charmes; les beautés cachées que vous décou- 
᾿ vrirez dans le modèle vous récompenseront ample- 
ne ment de vos peines. Alors vous sentirez par vous- 
|. même Ja perfection de ces admirables écrivains. 

τ | Oserais-je conseiller de s’essayer à tourner quel- 
ἐὺ "ξΞ. ie vers grecs? C’est un travail facile, comme 
| “aussi | le meilleur moyen de sentir la beauté des vers . 
d'Homére et de 60 phocle. 


"€ 
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δ. Tous nos élèves sans douie ne pousseront pas 
Bi loin leurs #”Ayaux sur la langue grecque, mais il 
est 50n que l’Église, que chaque diocèse possède un 
certain nombre s’hellénistes d’un goût sûr et qui 
connaissent vien les finesses de cette langue. Que 
les maïñtres s'y appliquent dans les séminaires. [18 
seront, sous l'autorité de l’Église, les fidèles gar- 
diens et les interprètes intelligents des Saintes 
Écritures et de la Tradition. | 

ΤΠ faut aussi que le clergé sache que nos saints 
Pères ne sont pas des barbares, que saint Chryso- 
stome, saint Basile et saint Grégoire de Nazianze 
l’emportent souvent, même pour l'élégance et la 
noblesse du style, sur plusieurs des classiques vantés 
que l’Université présente comme des modèles à la 
jeunesse des écoles. 

Nous pouvons laisser aux savants d'Allemagne la 
gloire de nous composer d’excellents dictionnaires 
et des commentaires pleins d’érudition ; mais pour 
nous Français (et surlout prêtres français), mar. 
chons sur les traces de Bossuet, de Bourdaloue et 


de Fénelon : emparons-nous avec goût des beautés ᾿ 
littéraires et de la profonde doctrine renfermées dans 


les trésors des saints Pères d'Orient, et transportons 


ces richesses dans notre langue pour l'édification de 
l'Église, pour l’affermissement de la foi et pour la. 


gloire de notre patrie. 
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| 4. Ἰδοὺ βίξλος, 


ὅδ. 


ὦ φίλτατε, 


συν-ἐῤῥαψά σοι 
τὰ ἀλύων, 
χατα-σχευάσας 
τὰ μὲν ψιλῇ λέξει", 
τὰ δὲ καὶ ἐν στίχο'ς. 
s ! \ “ 
Ἰυνόμισα γὰρ 


© λόγον πεζὸν 
| παρ-ἕζειν σοι 
ον, φὴν ὄνησιν ὦ 


οὖχ ἥσσονα 


τῶν ἐμ- μέτρων" 


καὶ ὠήθην 


“ποτήσειν 


χεχαρισμένα σοὶ, 


εὐ "ἐν-είρων; | 
᾿ ὡς μαργαρίτας, 


LIVRE PREMIER 


MILKPAY ANGO-AOTIAS DE LA PETITE ANTHOLOGIE 


= 


PROLOGUE,. 


L'Auteur à l’Élèva 


4. Voici un livre, 

ἃ très [cher] ami, 

que moi | 

j'ai assemblé pour toi, 
l'ayant composé 

partie en style simple, 
partie même en vers. 

Car j'ai pensé 

qu’un discours prosaïque 
procurerait à toi 

une utilité 

non moindre 

que : les discours mesurés: 
etj'aicru | 

que je ferais 
une chose agréable à toi, : 
en enfilant, 
comme des perles, 


un λέξις où ψιλὸς λόγος, oratio simplex el nuda, sermo 
τ @edestris, rose. — 5 Mot à mot : « Procurerait utilité non 
ἣν “ moindre; » c’est-à-dire : L'utilité qu'un diseou 

 procurerait ne serait pes moindre. (Synt. 47.) 


5 prosaique ἴθ 


- s 1 


ὀλίγα ἔπη 

τῶν πάλαι ποιητῶν 
’AÀX εἴ 

παῦρα 
ἐῤῥυθμισμένο 
παρ-δῖς- «ἔδυ 

καὶ οἰκόθεν ὅ, 

οὖχ, ἥγησαι ne 
ἐκ-ὅχητέ τέον τοῦτα ?. 


$ 


2. ὺ δὲ, ὦ παῖς 
Es ὃ ἂν τόδε Θιδλίους 
ὁποῖόν ἔστιν, 

ἄν- ἔλισσε 

χερὶ σπουδαίᾳ, 

“Hôn γὰρ 

ἔχεις πως 

τινὰ βαιὰν χλεῖδα, 

οὔ γε μετάλλου 

ŒUIV τιμίων, 

ἀλλ᾽ ἢ 

ἄν- οἴγων ῥαδίως 
πάσας τὰς βιόλιο-θήκας 
Ἕλλάδος, 

ἀνα-γνώσῃ, ἡδέως 

καὶ τοὺς χάρτας. 


ἈΑςτῆο 


So Ἀριοτὲ μάκαιρ, 
φάος. ἄ-φθιτον 
μερόπων 

ἔλπὶς ἀ-πάντων. 


δίδου ἐσθλὰ 


quelques vers 

des poëtes d'autrefois. 

Mais si 

un petit nombre [de paroles} 
cadencées 

s y sont glissées 

même de chez nous, 

je R’ai pas cru 

qu'il fallüt les chas =. 


2. Mais toi, ὁ [mon] enfant, 
ayant pris ce petit livre, 
quel qu’il soit, 
déroule-le 

d'une main diligente. 
Car déjà 

tu as en quelque façon 
une certaine petite clef, 
non certes d’un métal 
des [plus] précieux, 
mais avec laquelle 
ouvrant facilement 
toutes les bibliothèques 
de ia Grèce, 

tu liras avec plaisir 
aussi les papiers 
(qu’elles renferment.} 


Prière. 


3. Christ bienheureux, 
lumière immortelle 
deshommes, 
espérance de tous, 
donne de bonnes choses 


ὁ Voyez Synt. 48. — $ Be notre propre fond. — 5 Avée rade 
cévbel en τέος on nous-entend le verbe εἶμ. 
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7 
| HATEOUGIV, 


ἐρύκοις δὲ γόσφὲν 
τὰ οὗ χαλᾷς 


᾽ὌὍπαζε ἦμιν 
\ / 

σὴν γάριν 

χαὶ ἀρωγὴν 

ὀδλιό-δωρονο 


Es λόροινο 
4. Θέλω λέγειν 


ἀγῶνας, 

θέλω μελέζειν 

νίκας 

LAN 

ἀνδρων 

ἀρίστων μάχαις" 
# a 

ñ βάρδιτος GÈ 


εὐ ἤχει. 


δίαρίαν μόνην 
χορδαῖς. 


ὅ. Ἤμειψα πρώην 


ee 4 
νεῦρα φόρμιγγος;, 

\ \ f τ 
καὶ τὴν λύραν ἅπασαν. 
Καὶ ἐγὼ μὲν 
ἧδον 
ἄρνας τε 

7 # 

νεμομένους πόον 
ἐν λειμῶσι 


+. χαὶ βου-κόλους 


μέλποντας 
ἐν νάπαις" 


À δὲ χέλυς 


“τἀντ-εφώνει Mopiove 
6. Χαίροιτε δὴ λοιπὸν ἡμῖν", 


4. Xaipôiré ἣμῖν, mot à. mot, gaudete nobis, équivaut à optamus 


ERA 


à ceux qui [en] ont besoin: 

et repousse à l'écart 

les choses qui ne sont pas 
honnêtes, 

Accorde-nous 

{a grâce 

et ton secours 

gui donne le bonheur. 


À ma lyre, 


&. Je veux dire 

les combats, 

je veux chanter 

les victoires 

des hommes 

braves dans les batailles s 
mais mon luth 

fait retentir 

Marie seule 

sur ses Corde 3. 


ὅς J'ai changé naguëres 
les nerfs de mon luth, 
et ma lyre toutentière. 
Et pour moi 

je chantais 

et les agneaux 

paissant l'herbe 

dans les prairies, 

et les bouviers 

qui chantent | 
dans les vallées boisées: 
raals ma lyre 


répondait « Marie. » 


6. Adieu donc désormais, . 


οὐ gaudeatis, où simplement, Disisnus : Velete. (Synt, 869.) 


ἄνδρϑς hommes | 

ἄριστοι braves à [pousser] 
βοὴν. la clameur guerrière, 
καὶ δαμάλας et vous génisses 
βοσχομέναι τὸ κάρδαμον qui paissez le cresson 


τῶν ἑλῶν" | les marais ; 
ἐμὴ γὰρ ἱερὰ λύρα car ma lyre sacrée 
ἄδει δ χρίαν μόνην. chante Marie seule, 


"loc, fn clou, 
7. Νήπιος. ἡ. Un enfant, 
ἀθύρων ποτὲ 5΄ amusant un jour 
σφύρα, avec un marteau, 
Pie poussait en frappant 
ἧλον un clou 


εἰς δοχὸν μελίνην. dans une poutre de frêne. 
Audorwv δὲ σχοποῦ ὃ Mais manquant le but 
Eloge δάκτυλον, il écrasa son doigt, 

ἀντὶ τοῦ γόμφου, δὰ lieu d'[atteindre]le clou, 


8. Ἔνθα 8. Alors 

ἀλγήσας ayant ressenti de la douleur 
ἀν-ωλόλυξε, il poussa un cri, 
καὶ ἔδραμε ᾿ etil courut 

πρὸς μητέρα vers sa mère 
χλαίων. en pleurant. 
Mauun δὲ, Mais sa mère, 
λαθοῦσα αὐτὸν l'ayant pris 

κόλπῳ, sur son sein. 
χατ-έῤῥεζεν caressait 

ἰούλους ses cheveux frisés 
ξανθοὺς" blonds; 

πλέχουσά TE ὠλένας et pliant ses bras 
ἀμφὶ δειρὴν, . autour de son cou, 
πον 


ἐχύνει elle baisait 


 ‘Auaprévo (s'écarter de, manquer), et τυγχάνω (atteindre où ᾿ 


obtenir par le sori), gouvernent le génitif. (Synt. 89.) 


Rain D LE EH A li πεῖν εν LUE 
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χείλεσιν 

: : : 
ἔνυας ὅπαλάς. 

© δὲ ἴαγξ AS ) 
λαιμῷ ὀξεῖ, 


9, Ἢ δὲ κἄσις αὐτοῦ, 
στύμα πικρὸν, 
γλῶσσα δριμεία, 
ἐχάγχαζε 

σχώπτουσα 

Ὶ # 

ὀδυρμόν. 


10. Πάσγχεις 

ἄξια 

τῆς ἀ-νοησίας, 

ὦ ᾿τὰν, ἔφη. 

Ἔστι δὴ μῆχος 

τοῦ μὴ ῥαῖσαι μήποτε 

δαχτύλους. 

Et γὰρ ἥρεις 

τὴν λαδὴν σφύρας 

ἀμφοτέραις χερσὶν; 
εξιὰ 

oùx ἂν κόψαι 

ἀριστεράν. 


41. Μητὴρ αἴουσα 
τοίαν χλεύγν, | 
ἐμειδιάσε, 

καὶ βρέφος αὐτὸ, 
oùx ἐλεούμενον, 
ἐπαύσατο εὐθὺς 
χραυγῆς. 


Λουκιανός 
ἐκ γλυφέως φιλό-σδφος.. 


42. Ὃ πατὴρ ἐτεχμαίρετο 


ὡς ἐγὼ ἔτυχον 


| Len 


avéc ses lèvres 

ses joues tendres. 

Mais lui, il criait davantage 
d’un gosier perçani. 


8. Mais sa sœur, 
bouche amére, 
langue acerbe, 
ricanait 

raillant 

sa plainte. 


10. Tu souffres 

des choses dignes 

de ton irréflexion, 

à mon cher, dit-elle. 
il y a certes un moyen 
de ne frapper jamais 
tes doigis. 

Car si tu prenais 

le manche du marteau 
avec les deux mains, 
la droite 

ne frapperait pas 

la gauche. 


44. La mére entendant 
une telle plaisanterie, 
sourit, | | 

etle marmot lui-même, 
n'étant pas plaint, 
cessa aussitôt 

son Cri, 


LUCIEN 
de seuipteur devenu philosophe 


42. Mon père conjecturait 
ue j'avais recu en pariage 
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San" 


À —— a τ᾿ dE τ--- 


LA 
γλυφέων. 
ὋὍπότε γὰρ 
+ # 
ἄφ--εθείην 
ὑπὸ τῶν διδασχάλωνς 


3 » / ἌἍ À 
ἀποιξέων τὸν χηρὸν, 
ἔπλαττον 

/ À do. 
ἢ βόας, ἢ ἵππους, 
À \ A Αἰ 
ἢ χαὶ, νὴ Δία, 

f 

ἀνθρώπους, 

# 
εἰχότως, 


͵ 
Ὡς ἐδόχουν 
Led # 
Th) πατρί. 
7 L:°3 
l'evouevos οὖν 
4 
μειράχιον, 
NE τ # 
oÙnv τῷ θείῳ, 
; a 
vrt γλυφε 
f 
δαιδάλῳ, 
ιαθησόμυεενος 
4 # EN 
τὴν τέχνην αὐτοῦ. 


LUE 


O2 
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18. Ἀλλὰ τὸ πρῶτον 


ἐγίγνετο ἐμοί γε 
τὶ σύν-ηθες 
τοῖς ἀρχομένοις. 
€ À + 
Ὁ γὰρ rpécous, 
Sodc ξοῖδα, 

5 αὶ / 
ἐχέλευσέ μοι 

7 + 4 

χνίζειν ἠρέμας 
τινὰ ἀδαχα, 
ἐπ-ειπὼν τό 
( τς δέ 


[ἐστί] tot 


: 4 τυχον δεξιότητος, voyez n° Ἴ, note. — * Comme il semblaïis ἡ 


ἘΞΞΞΞΙΙ 5 CE | 


de la nature 

une certaine dextérité 

pour l'art 

des sculpteurs. 

Car lorsque 

j'étais envové en congé 

par les maîtres [qui 
m'instruisaient|, 

graitant la cire, 

je façconnais 

oudesbœufsou deschevaux. 

ou même, par Jupiter! 

des hommes, 

[et cela] d'une manière 
convenable, 

comme je paralssais 

à mon pére. 

Étant donc devenu 

adolescent, 

je fus donné à mon oncle, 

qui était un sculpteur 

habile, 

devant apprendre 

son art. 


18. Mais tout d’abord : 

il arriva à moi certes 
quelque chose d’habituel 
à ceux qui commencent, 
Car le vieillard, 

m'ayant donné un ciseau, 
ordonna à moi ἝΝ 
de gratter doucement 
une certaine tablette, 
ayant ajouté le [mot]: 

« Or le commencement 
est pour toi 


à non père, μὲ patri videbar. — * Pour apprendre, 


4 
ἑ 
. δὲ 
ἢ 
ει ἢ 
: 
} 
; 


£ 


tr | 


goes 


Le 


AUIGU παντὸς. ? la moitié du tout. » 

’Euod de κνήσαντος Mais moi ayant gratié 
σχληρότερον trop durement 6 
τῇ σμίλῃ avec le ciseau 

ὑπὸ ἀ--πειρίας; acausede MOniINCxpÉTIeNE , 
à μὲν πλὰξ d’abord la tablette 

κοι πα YA" fut brisée ; 

ὃ δὲ ensuite le vieillard 
ἀγαν-οκτήσοις étant irrité : 

À \ £ ᾿ 

καὶ λαύων δὲ ayant pris 
σχυτάλην, une lanière de cuir, 
ἐμάστιξέ μοι flagella à moi 

Ἀ τὸ ᾿ 

τὸν νῶντον le dos 

οὐ πράως. pas doucement. 

44. ᾿Αλλὰ ἐγὼ 44. Mais moi 

ἀπο-δρὰς ἐκεῖθεν, nr'étant enfui de Ἰὼ; 
ἀφ-ικνοῦμαι J'arrive 

ἐπὶ τὴν οἰχίαν à la maison, 

αἰάζων poussant des cris 
συν-εγὲς, continuellement, 

\ 1v - 

χαὶ ur ᾿ je raconte 

τὰς πληγὰς, es COUPS, 

λύζων νωλεμέως" sanglotant sans cesse: 
ἰδὲ ἐσείκνυν et je montrais 

τοὺς μώλωπας les tumeurs ὁ 
paroi φίλῃ. | ἃ ma mère chérie. 
Τῆς ὃὲ ; Et celle-ci " 
λοιδορησαμένης : ayant dit des injures 
πολλὰ nombreuses 

τῷ ἀδελφῷ, à son frère, 

οἵα ἢ de ce qu'ainsi 

ὃ σχυθρὸς le bouxru 

ἔδειρε avait écorché | 
τὸ παιδίον αὑτῇ, le petit enfant à elle, 


1 Οἵα se décompose en ὅτι τοιαῦτα, et l’on construit ainsi : 

ος, ὅτε ὃ σκυθρὸς ἔδειρε τοιαῦτα, « de ce que le brutal avait écorché : 

_ de cette manière. » L'adiectif au neutre pluriel équivaut à ‘un 

adverbe; τοιαῦτα est done ici la même chose que τοιούτως. 
(Synt. 183.) 


ὅτε νὺξ 

-ἐπ- ἦλθεν, 

ἐγὼ: κατ-έδαρθον 

ἔτι ἔν- δακρυς: 

καὶ ἐν-νοήσας “πῶς 

ὅλην τὴν νύχτα, 

τῆς ὑστεραίας, 
ἔγων. χαίρειν πολλὰ 

μαρμάρῳ τε 

χαὶ τιτάνῳ, 

καὶ AOL, 

ἡγέρϑ ἣν φιλό-σοφος 

ἐκ γλυφέως. 


κύνες δύο, 


45. Τὶς χυὼν 
ἀστὸς 

ἔλεγέν ποτε 
χυνὶ ἀγρότῆ: 

ὋὉ Geox πότης 
ne αὔριον 
Ἢ a 

Ἂ M, 
σαίνειν 
νύμφην πότνιαν, 
δαίνυσθαί τε - 
μετ᾽ αὐτῆς. » 
Αὐτὸς δὲ 
ἀνα-στὰς ἄμα ἕῳ 
ἐλούσατο δέμας. 
χρήνη" 
χυλισάμενός TE 
ἔν πόᾳ, 
ἐμάξατο τρίχας 
σπουδῇ, 
ἔδραμέ TE 
εἷς τὴν πόλιν 


νήφων. 


em À eo 


ra ape) 


quand la rai 

fut survenue, 

je m'endormis 

encore tout en larmes: 
et ayant réfléchi à peu près. 
toute la nuit, 

le lendemain, 

disant un long adieu 

ei au marbre 

et au plâtre 

et aux tablettes, 

je ur'éveillai philosophe 
de sculpteur [que j'étais! 


em. 


Les deux Chiens, 


15. Un certain Chieu 
citadin 

disait un jour 

ἃ un chien campagnaré : 
« Mon maïtre 

mariera demain 

sa fille chérie. 

Viens, toi, 

caresser 

la mariée vénérable, 

et manger 

avec elle. » 

Et lui (le campagnard) 
s'étant levé avec l'aurore, 
lava son corps 

dans une fontaine: 

et s'étant roulé 

dans l'herbe, 

il essuya ses poils . 
avec soin, 

et il courut 

vers la ville 

étant à Jeu. 


Ὥς δ᾽ Ê πέλαζα 9 

,ὔ : 
τείχεσιν. 

ἐ 
ἕταρος μὲν 
ἀπιήντησεν, 
ἠσπάσαντο τᾷ 
ἀλλήλους, 
οἷα 

“ 4 
KUVES νομιίζουσῖν" 
ἄμφω TE 

ἢ» ᾿ 5.7 
εἰς-ἤεσαν τὴν αὐλήν, 


16. Méyo δὲ θάμθος 
εἶχεν ἄγροικον 
ἀγασθέντα 

ὡς ὁμῶες 

ἐχινοῦντο παντόθεν, 
οἷος τε ἦν 

πάταγος ἁρματων, 
οἷός τε κρότος 
ὕππων θεόντων. 
Πῶλοι δὲ βαλιοὶ 
ἵσταντο 


ἄλλη, 


| λελυμένοι ὀχέων, 


ἐρεπτόμενοι 
κρῖ λευχὸν 


᾿ ὀλύρας τε 


ἐπὶ φάτναις πλέαισιν. 
Πάντες δὲ ἐφόρουν 
ταινίας πορφυρέας 
χροσσούς τε ἐρυθροὺς, 
πλὴν οὗ γένος 

τῶν σχυλάχων. 


17. ἴϊολλὰ μὲν ὄστεα 


: βρώσιμα 

. Αἴ “Ψ ῖ κ 
ἔχειτο ἔνθα καὶ ἔνθα, 

“Kôvec δὲ χατ-έπτυον 


Or, comme il approchaït 
des murailles, 

son camarade 

vint à sa renconire, 

et 115 se saluëèrent 

l'un l'autre, 

comme (qualiter) 

les chiens ont coutume; 
et tous deux 

entrèrent dans la cour. 


16. Or un grand étonnement 
tenait le campagnard 
admirant 

comment les valets 

se remualent de tous côtés, 
et quel était 

le fracas des chars, 

et quel était le bruit 

des chevaux qui couraient. 
Des poulains mouchetés 

se tenaient 

dans un autre endroit, 
déliés des voitures, 
broutant 

l'orge blanche 

et (les grains de) l’épeautre 
devant des crèches pleines. 
Gr tous portaient 

des rubans de pourpre 

et des franges rouges, 
excepté la race 

des jeunes chiens. 


17. Beaucoup d'os 

bons à manger 

gisaient çà et là. 

Mais les chiens méprisaient 


9 Οἵα, neutre vluriel, est mis DOUr τοιούτως ofwc (Synt. 488.) 


“οιαῦτοι 

ἐλπίδι 

βελτιόνων. 
᾿Αστὸς γὰρ 


ἀγαγὼν τὸν ἄγροις [ἂν 


πρὸς τὴν à ἐσχάραν 

αἴθουσαν. 
eee φίλῳ 
ὄρνιθας ἐ ,ἐσφαγμένας; 
περιστέρας TE, 
χῆνάς τε, 
χί ίχλας δέ % 
Ed - ὀάρχοῦξ,, 
πέρδικας᾽ 
θάλλοντας ἀλοιφῇ, 
σώματα ἀλεχτόρων 
στίλθοντα, 
καὶ ὄρτυγας πίονας, 
πλῆθος τε 
πάρ.-πολύ γε 

" ; 
χρεῶν παντοίων, 
σφριγώντων μὲν 
nu, : 
πεπαρμένων δὲ 
86e ελοῖς. 
Trop. ἕνων τὲ 
ἄνθραξιν, 
À χγισσώντων 


ἐν αὐγῇ πυρὸς, 

ἢ ἑψομέ ἕνων 

ἐν χύτεσι χαλκέοις 
λεθήτων. 

δόρπον δὲ 


Θ᾽" 
ἁδρὸν ptet. 


5, AN ὃ μόγειρος 


κοιτοιδὼν αὐτὼ 
περι-σχεπτομένω, 
ὀσφραινομένω τ 


Lars] 4 θ ΣΤ 


de telles choses 

dans l’espérance 

de choses meilleures. 

Car le citadin 

ayantconduitlecampagnard 

vers le foyer 

ardent, 

montrait à son ami 

des poules écorgécs, 

ei des pigeons, 

et des Gies, 

et des grives aussi 

bien charnues, 

des perdrix 

florissantes de graisse, 

des corps de coqs 

luisants, 

et des caïlles grasses, 

et une quantité 

certes considérable 

de chairs de toute espèce, 

qui étaient pleines de sus 

par la graisse, 

et percées 

par des broches, 

et rôties 

sur des charbons, 

ou exhalant une odeur ὅθ 
graisse, 

dans la splendeur du feu, 

où cuites 

dans les cavités d’eirain 

des bassins : 

repas certes 

délicat pour eux, 


18. Maisle cuisinier sa 
les ayant aperçus tous deux . 
regardant touf autour, 6ΘΝΔΘΟ ᾿ 
et flairans | SR | 


παν τῶν χρεῶν, 
ἤδη δὲ λιχμωμένως 


ι 
7 7 


/ 
καὶ μόνον οὐ λείχοντε 
τότε ou pa 


ἐπόταξε ικὲν δὲς 
᾿ῥαδδῳ 


με ὀθωνα 
τὴν ῥάχιν, 


1 a 
TRIGUS Te οὐ: 


τὸν ποωχτὸ Οὐς 

ν si 
Ἅρπαξας δὲ 
τῶν ὁπ τιθεν σκελῶν 
τὸν ξένον 


ὀῤῥώδη 


καὶ σχυζόμενον, 
ἐσφενδόνησς εν τηλόσε 
εἷς ἀγυιὰν εὑρεῖαν. 


19. Εἴτα 
ὡς τινες 
τῶν σκύμνων 
ἤροντο 
ct ° w 
OTTUS ἡσθιξὺς 
6 δέ θην 
2 3 
οὐχ EU -N0NE 
δι 
χρυπταάζων 
᾿ν 
τὸν δέννον 


3 “ 2 ! 
THELOETO ἀστειῶςο 


(Φίλοι, 

ὥστε μὴ γνῶναι 
ὅππη YE 

ἠμέλλομεν ἐξ-ελθεῖν. 


τς Μὴ Ψεύδεσθαι μή-ποτε' 
us ἀλλὰ, ἢ ἣν θέμις, 


ἔστι λωΐτ τερον 


ἣν χατοα -πέδσειν 
ἰδία 


L EGpu. | 


: 


. ἘΞΞ9 


ἰοεβέοϑ Îles chairs, 
et déjà allongeant lalangs, 

et presque tr 

alors certes done 

ü frappa d’abord deux fois 

avec une verge 

le chien domestique 

sur l'échine, 

ayant frappé avec son pied 

le derrière [du chien]. 

Ensuite ayant saisi 

par les jambes de derrière 

l'étranger 

qui serrailt la queue de 
frayeur 

et qui glapissait, 

il Le fit pirouetter au lois 

dans la rue large. 


19. Ensuite 

lorsque quelques-uns 
des petits chiens 
linterrogeaient 
comment il avait mangé, 
lui certes 

pas soft, 

essayant de cacher 


l'outrage [qu'il avait recu] 


répondit spirituellement : 
« Mesamis[nousavons diné) 
de manière à ne pas savoir 
par où certes 

nous devions sortir, » 


Ne mentir jamais: 
mais, s’il est possible, 
il est meilleur 

de cuire [et de dévorer] 
en son particuliér 

une injure. 


ae nm mp -ι-ὠἈ memes ὦ.  .-.ς..β.;.Ῥ.,....... nan Von. mnt VO ne bind 4 80 ee 0 


Ἔλαφας. 


20. ποτὲ 
ἐν ἀχμὴ καύσωνος, 
ἔλαφος διψῶν 
“ εἰ 
ἔπινεν δὼ 
/ 
λίμνης σύχου. 


24. Ἴστε δὲ 

θεασάμενος 

σχιὰν ἑαυτοῦ 

μ Ca τΩ au 

ἐν ὁμαλῷ ë 

dr At RAI 

ἐλυπήθη 

εἶ - ; 

ἕνεχα τῶν πόδων, 

ὡς ἄγαν ἰσχνῶν" 
ν # 

γύχετο δὲ λίαν 

ἐπὶ κέρασιν, 

ὡς μάλα σεμνοῖς. 


29, A αἰφνιδίως 
UN 

αὐτὸς ἰδὼν 

“ 

ἄνδρας 

φέροντας ἀχόντιαι 

χερσὶν, 

ὄχλον τε πόλυν 

κυνῶν εὐ-ρίνωνς 

ὑλαχτούντων 

βαὐζόντων τες 

L'A 

ἔφυγεν, 

ἐπέρασὲ τε 

εὐρέας γύας 

μακροῦ πεδίου, 

πραιπνὸς, 

ἴχνεδι χούφοις. 


23. Εἰς-ελθὼν δὲ 
«νὰ ὕλην 
δενδρήεσσαν, 


ἐμ-πεπλεγμένος 


boisée, 


= 48 — 


Le Cerf. 


20. Un jour, 

dans ja pointe de la chaleur, 
un Gerf ayant soif 

buvait l’eau 

d'un étang paisible, 


24. Et alors 

ayant contemplé 

son ombre 

dans le poli de la source, 
il fut affligé 


à cause de ses pieds, 


comme iTop maigres; 
maisil se glorifiait beaucoup 
au sujet de ses cornes, 
comme très-majestueuses, 


22. Mais soudain, 

lui, ayant vu 

des hommes 

qui portaient des javelots 
dans leurs mains, 

et une troupe nombreuse 
de chiens au nez sagace, 
qui hurlaient 

et qui aboyaient, 

il s'enfuit, 

et il traversa 

les larges arpents 

d'une longue plaine, 
rapide, 

à pas légers. 


23. Mais étant entré 
dans une certaine forêt 


étant embarrassé 


εἶν 
ee 


5 PE D) 
- - : 
ce Ὁ , ΝΕ " 


πο ὦ 


βιέραται 
δρυμοῖς. 
βληθείς 88 
ὀϊστοῖς, 


ἐθηρεύθηο 1 


24, Ὥς δὲ 
hoc χυνῶν 
ἔδαπτον 3 

γνάθοις ὠμαῖς 
μέλη τοῦ δυς-πότμου, 
λείδων δάκρυσ 
ἔφη, 

Δύστηνος, 

τῆς ἐμῆς ἀνοίας 
Οὗτοι μὲν γὰρ 
οὺς ἔψεγον, 
ἐσωζόν με’ 
ταῦτα δὲ 


οἷσιν ἐχαιρόμην 


ἀπώλεασέ με δειλόν. 


Σημεῖα Χρισεοῦ. 


28. Ὁ Adyoe 
ἐγένετο ἄνθρωπος, 
ὡς ἰαίνη 


᾿ \ # # 
. ασὰς VOFOUE βροτῶν. 


Νῦν ἄρα 


οἱ τυφλοὶ 


᾿ βλέπουσιν 


ἀχτῖνας 


ἡλίου. 


| χύχλον τῇ 


“ὦ Α ἢ ὡς 


selon ses cornes 

dans les bois, 

ei frappé 

avec âes flèches, 

il fut pris [par les 
chasseurs] . 


24, Mais lorsque 

la troupe des chiens 
déchirait 

avec des mâchoires cruelles 
les membres de l’infortuné, 
versant des larmes, 

il dit : 

Malheureux [que je suis], 

à cause de ma folie! 

Car d'un côté ceux 

que je blâmaus, 

me sauvalient; 

et de l'autre côté les choses 
dont je me réjouissais 

ont perdu moi infortuné | 


-- - 


Miracies de Jésus-Christ. 


25. Le Verbe 

est devenu homme, 

afin qu'il guérisse 

les maladies des mortels. 
Maintenant donc 

les aveugles 

voient 

les rayons 

du soleil 

et le cercle 


6.8 Θηρεύω, venari; ἐθηρεύθη, senctione caplus est. — * Ἔδα- 


nrov est 88 pluriel, parce que ὅμιλος (furba) est un nom collecuf, 


EX vez 


ἘΝ ΡΨ, ΠΝ 


# 
αἰγλήεντα 
Ζ 
ἐλήνης" 
4 
καὶ θαυμάζουσι, 
\ 
διπὰς 
5 # 
ἀστέρων. 


Νῦν 6 κυλλά- πους, 


δ σχάζων 
μόλις 
# 
πρότερον, 
ἅλλεται 
ὡς γεόρός- 
δ δὲ λεπρὸς 
τίλθει 
τὸν χρῶτα, 
καθαρὸς 
ὡς παρειαὶ 
: Î 
νηπίου 
δι-ετοῦςζο 


26. Νῦν x} 
étouctv 

fn 5 4 
μέλος ὀρνίθων’ 
ἀχροῶνταί τε 

pa ἔν 

XTUTOV βροντῆς; 
ὄτοθον 

fs 
πόλων 
βρεμόντων 
Θεόθεν- 
χλύουσιν τε 

3. NN 
αὐδὴν 
τῶν μερ-ὁπῶν- 
Ἤδη ’ 
καὶ νεχροὶ 
ἐγείρονται 
ἔν τάφοις" 
À γὰρ θύρα 

γὰρ VUE 
Lou 
” F 
ἔστι κεκλεισμένη, 
δὲ δὲ ua 
Rev οὐρανῶν 


_et les portes 


PRE 


brillant 

de ls lune, 

et ils admirent 
les jets lumineux 
des astres. 
Maintenant le boiteux, 
qui clochait 

avec peine 
auparavant, 
bondit 

comme un fact: 
et le lépreux 
brille 


, selon sa peau, 


étant pur 
comme les joues 
d'un enfant 

de deux ans. 


26. Maintenant les sourds 
entendent 

la mélodie des oiseaux; 
et ils écoutent 

le bruit du tonnerre, 
fracas | 

des pôles célestes 

qui frémissent 

par l’ordre de Dieu; 

et 115 entendent 

la voix 

des hommes. 

Déjà 

même les morts 


. 88 réveillent 


dans les tombeaux : 
car Ja porte 


de l’enfer 


est fermée, 


des cieux 


: 
δ᾽ + à 
[ii 
ἊΣ 
Μ᾿ 
ν᾿ 
: 
ἐς 
cl: 
Ι 
ΠΕ 
Li 
Ë 
È 
É 
ΜῈ 
Ϊ 
ει 
" 
ΒΝ 
“τὶ 
2 
οἱ 
11 
τῇ 
εἶ 
ΒΕ 
ἡ si 
Η 
ὃ ξ 
ἣν 
: 
Η 
Ai 
et 


mt. F4 OPA: 5 ᾿ 
ARR qe  ππτπ ττττ 


PMR ae neran dans 1 τς 


ESS 


[εἰσὶν] ἀν-εωγμέναι 
πτωχοῖς. ' 


27. “ίτε ἄρα 
ὀρυμαγδὸς 
ἐθνῶν 
χινυμιένων 
ὄρωρεν: 
Oxo μὲν fe 
φρυάσσονταις 
ἄνακτες δέ τῷ 
λαῶν 

δώονται, 
ἀντί-παλοι 
Χριστῷ 
κοσμήτορὶι 

᾿ 

“ΟΝ τῶν. 
Modes 
βασιλῆες 

ἦδε μέδοντες 
ἀν-ἑστασαν" 
μελετῶντες γὰρ 
αἴσυλα, 
μερμήριζαν 
ἐτώσια. 

ὋὍ Χριστὸς 
νομεύσει 

τοὺς ὑπερ-φιάλους 
ἐν ῥάῤδῳ 
σιδηρᾷ" 
θραύσει 
᾿τοὺς γαύρους 
ὥσπερ σχεύη 
κεραμέως" 

καὶ κατα-πατήδξι 
τοὺς ὑπερ-αύχους 
οἷον. 
᾿σταφυλὰς 


DENTS 


ἡ οκα 


sont ouveries 
aux mendiants. 


27. Pourquoi donc 
un bruit tumuliueux 
de nations 

agitées | 

s'est-il élevé? 

Car les multitudes 
frémissent insolemmené, 
et les princes aussi 
des peuples 

se préciplient, 

étant adversaires 

du Christ 
srdonnateur 

de toutes choses. 

En vain 

les rois 

etles princes 

se sont levés: 

car méditant 

des choses impies, 


115 ont roulé dans leur esprit 


de vains [projets]. 

Le Christ 
gouvernera 

les arrogants 

avec une verge 

de fer; 

il brisera. 

les superbes 

comme des vases 

âe potier; | 

et il foulera aux pieds 
les orgueilleux 
comme 

des grappes de raisin 
dans le presscir. 


D ne re, pe un, 


28. *48à AT 
ῥόδα 

βρύει, 
ἔαρος φανέντος. 
Ἰδὲ πῶς 

νῆσσα xoUUÉE, 
χαὶ γέρανος 
δδεύει. 

ὙΥ̓σδν 

ἅλις. 

Τιτὰν, 
ἀ-ιλαυρὰς 
δηρὸν, 
“ἔλαμψε 

δ τρὰ 

ἀφελὴς; 
δια-χέας 

τῷ θάλπει 

τὴν πάχνην 

᾿ 

χρυερᾶν". 

καὶ δια-σχεδάσας 
ἀχτῖσιν 

ἀχλὺν 

ζοφερὰν 


: πῶὼν νεφῶν. 


29. Νῦν γαλήνης 
χατ-εχούσης᾽ 

τὴν θάλασσαν 

τὰ χύματα 
σπένδεται 
αἰγιαλοῖς. 

Νὺν πίδακες 
νάουσι 
δι-αυγέστερου" 
ποταμοί τὰ | 


Ent à a: 
βέουσι 


Le Printempa 


28. Vois comment 

les roses 

croissent en abondance, 
le printemps ayant paru. 
Yois comment 

le canard plonge, 

δ᾽ la grue 

voyage, 

 esttombé de la pluis 
assez. 

Le soleil, 

pâle 

pendant longtemps, 

8 brillé 
imainlenant 
{d'un éclat] 
ayant fondu 
par sa chaleur 
le givre 

glacé; 

et ayant dissipé 
par ses rayons 
le brouillard 
sombre 

des nuages. 


simple δὲ pur, 


29. Maintenant le calme 
contenant [et dominant] 
la mer, 

les flots 

font la paix 

avec les rivages. 
Maintenant les sources 
coulent 

avec plus de transparence ὁ 
et les fleuves 

coulent 


δαψιλέστερον" 
καὶ βῶλος, 
διαινομένῃ 
νοτίδὲν 
ἀν-ίησε 
Ὁ 
χαυλοῦς 
& 
γλαυχοὺς 
τῶν Arte 
Ἁλόη 
φύεται" 
ΟῚ 
θάλλει" 
ἐλαία 
βλαστάνει" 
χαὶ τὰ μῆλα 
XELCEL 
τ 
βοτάνην 
\ 
μαλακὴνς 
Ἵ 
ον 
ταπεινὸν 
ἄνα-πτύσσει 
À 7 
τὰ πέταλα, 
ὄζοντα 
7 
γλυχύ" 
οὔτε νάρκισδος 
ἔτι μέμυχεν 
τὴν χαλύχα 
με # 
ee Un 
ἢ Δάφνη τῇ 
προ-χύπτει 
δι’ ὀφθαλμῶν 
re 26 
ἐξ Ἰδίου 
Ὁλοιοῦ,ς 


80, Νῦν ἀμνοὶ 

σχιρτῶσιν ὁ 

ἐπὶ ταῖς ἀρούραβξ 
λοεδαῖς" 

ἄρτι δὲ ναῦςς 

“πεερουμένῃ 


᾿ 
É Ecneretet 


aves plus d’abondanse: 
et la glébe, 

humectée 

par l'humidité, 

élère en haut 

les tiges 

vertes 

des moissons, 

L'herbe verte 

pousse ; 

le grenadier 

verdoie ; 

l'olivier 

produit des bourgeumes 
et les troupeaux 
tondent 

le gazon 

tendre. 

La violette 

bumble 

cuvre et déploie 

ses pétales 

qui exhslent ure odeus 
suave. . 

et le narcisse 

ne setient plus fermé 
selon son calice 
blanc: 

et Daphné (le laurier) 
se penche et regarde 
par ses yeux (boutons) 
[du sein] de sa propre 
écorce. 


30. Maintenant les agneau 


bondissent 
sur les champs 
verdoyants ; 


ailé 


et maintenant le vaisseau, 


ee es ue on me aq 2e cm op où mit mt à an nn oem tar 


ἱστίῳ, 
δτέλλεται" 

«(αἱ δελφὶς 
προ-πέμητοι 
τοὺς πλέοντας. 
ἀνα-φυσῶν 

€ τὶ 

ὡς ἥδιστον. 


Ἄρτι δ᾽ 6 γεωργῶξ; 
λιπὼν ἑστίαν 
ἄγει 

€ * 

ὕπο ζυγὸν 

βοῦν ἀρότην’ 
χαὶ τέμνει 
αὔλαχα βαθεῖαν. 
εὐθύνων 

ὕνιν στίλθουσαν. 
ἼΑρτι δὲ ποιμὴν 
xat θου-χόλος 
ἁρυόζονται 


σύριγγας, 


4 2 # 
χαὶ ἐμ-πνέξουδι 


# | f 
μέλος νόμον. 
χαὶ ἐν-εαρίζουσι 


φυτοῖς 

καὶ πέτραις. 
Ἰξευτὴς δὲ 
οἶκο-δομεῖ 
χαλάμους 
γλίσχρους. 
“Αλιεὺς δὲ, 
ἔχων ἄγχιστρα 
καὶ δαγήνην, 
δι-ορᾷ 


βυθούς. 


Ho d rh Σ, 
GA ÉOTOE à 
À Ἐς ; 


δῖ. Νὺν δὲ ἢ μέλισσα 


τοῖς UN 


par sa voile, 

pari en mer: 

et le dauphin 

accompagne 

les navigateurs 

soufllant [l’eau] en Fair 

de 18. manière la plus 
agréable. 

Et maintenant lelaboureuir, 

ayant laissé le foyer, 

conduit 

sous 16 joug 

ie bœuf laboureur ; 

et il fend 

un sillon profond, 

en dirigeant 

le s0c lisant, 

Et maintenant le berger 

et ie bouvier 

ajustent 

leurs chalumeaux, 

etils soufflent dans [leur 
Üüte] | 

un chant pastoral, 

et 1ls passent le printeraps 
parmi 

les arbres 

et les rochers. 

Et l’oiseleur 

dispose 

ses baguettes 

visqueuses. 

Et le pêcheur, 

tenant des hameçons 

et un filet, 

regarde à travers 

les eaux profondes. 


31, Et maintenant l'abeille 


1 Ὁ 4 


βῆ RL τὰ ἕν, 
εἰ ἐπ νος οὐ το 


PR τε τς τοῦ 


ἐπ-ανα- στᾶσα 
σίμύλων, 
ἐφ-ίπταται 
λειμῶνας" 
καὶ Écuoi 
βομθοῦσιν, 
ϑδυλῶντες 
μέλι ἀνθέων. 
Nov δὲ ἵππος 
ν] LA 
ἀγέρωχος, 
δυς-εραινῶν 
ὡς LE 
οἴχῳ, 
i 

À {Fr 

χαὶ δήζας 
λ Δ ἃ 
τὰ δεσμὰ 
tas 
χρεμετίζει 
\ 

κατὰ πεδίον, 
χροαίνων 

ν΄. 5 ’ 
χαὶ ἱμειρόμεγος 
λούεσθαι, 


Ἴνν τε χορυφοῖς 
ὀρέων, 
ῥεέθροισίν τε; 
Ὠχεανῳ ve, 
πᾶντα. ὑμνεῖ 
Θεὸν χρατερὸν 
δοτῆρά TE 

: 

ἐάων. 


"Ὄρνιθες. 


32. ἴθρνις πήγνυται À 
χαλιὰν 

ἀχύροις τε 

καὶ πηλῷ. 


49. Remarquez la valeur de la voix moyenne : πήγνυσι καλιὰν, 
il construit un nid; πήγνυται καλιὰν, À se construit un ni 


construii δορὶ nid. 


s'élevant au dessu 

de sa ruche, 

vole 58} 

les prairies : 

et les essaims 
bourdonnent, 

butinant 

le miel des fleurs. 

Et maintenant le chevai 
superbe, 

s'indignaut 

[ae rester] à la maison, 
et ayant rompu 

ses liens, 

hennit | 

à travers la plaine, 
frappant du pied 

et désirant 

se baigner. 


Et sur les sornmets 
des montagnes, 

et dans 165 fleuves, 
et dans l'Océan, 
toutes choses loueni 
le Dieu puissant 

et donateur 

de biens. 


Does) 


Les Oiseaux. 


32. L'oiseau construit 
son nid 

et avec de la paille 
et avec de la boue. 


ἃ, οὐ ἢ 


᾿ ως ἄρα : ῃ 


ER à ῷ Lines) 


Kebles COUT εἰ 
͵ 
ἐν γυάλῳ 
πετρᾶς, 
À ἐν φύλλοις 
à 
θάμνων δασέων 
ἔνι-οἱ τε 
f 
τιθεασιν 
ἐν ὄρπηξιν 
μι # 
ακροτατοις 
ἐνδρων ὑψηλῶν 
οἰκίαν 
δονουμένην 
ἄἀέλλαις. 


98. Ἢ μὲν θῆλυς 
χοιμᾶται 
ἐν θαλάμῳ, 
ϑαάλπουσα wa 
πολλὰς ἡμέρας, 
Υλιχομένη νεοσσῶν. 
"Αρσην δὲ αὖ 
θάσσων πέλας 
ἔρνεϊ, 
ἴησιν ἀεὶ 
ὄπα χαρίεσσαν 
λάρυγγος" 

\ 7 
καὶ μολπάζων 
ᾧδὰς αἰόλας, 
τέρπει 
A # 
ὄαρα πιοτήν. 
Τότε δὲ 
διζόμενος βορὰν» 
φέρει 
ἀ-λό ti 

KG 
βίον 
κώνωπας, 
À μυίας, 
J RS 

ἢ χόνδρους πυροῦ. 


4 À l'extrémité des rameaux. 


11 cache 88 nid 

dans lecreux 

d'un rocher, 

ou dans les feuilles 
des buissons épais» 
et quelques-uns 
posent 

sur les rameaux 
les plus extrêmes 
des arbres élevés 


Jeur maison 


agitée 
par les tempêtes. 


32. La femelle 

repose couchée 

dans le lit, 

échauffant les œufs 
pendantbheaucoup de jours, 
désirant [avoir] des petits, 
Le mâle de son côté 

étant assis près de là 

sur un rameau, 

fait sortir continuellement 
une voix agréable 

de son gosier; 

el modulant 

des chansons variées, 


charme 


son épouse fidèle. 

Et d’autres fois 

cherchant de la nourriture, 
il apporte . 
à son épouse 

comme nourriture 

des cousins, 

où des mouches, 

eu des grains de froremt, 


τοῦς Ἐ ποπαῖζ' 


Meme Por 


Ἰϊαρα-ϑολαί. 


9. Ἰζαρπὸς 
ἐδήλωσε 

ἕκαστον δένδρον“ 
οὐ γὰρ συλ-λέγουσι 
σῦχα 

ἐξ ἀκανθῶν, 

οὔτε τρυγῶσι 
σταφυλὴν 

ἐχ βάτου. 


35. Σπανίως 
ῥίζα πικρὰ 

ύει 
χαρποὺς γλυκεῖς» 

: 

ἐγὼ πατρὶ 
νου-θετοῦντι τέχνον 
μετ᾽ ὀργῆς. 


Ὅτε 
εὐ-πλοεῖς, 

ἔμνησο μάλιστα 
ζάλης. 


36. Ὄφις 

# 
τείρων 
ῥίνην 
κατα-τρύχει αὐτὸς 
τοὺς ὀδόντας αὑτοῦ" 
ᾧ μεγαίρων 


- # 
GRXOQUET EH 


 άθημα. 


| βίαιον 


3 7 
ou TEQUXE 


. παρα-μένεινο 


τὰ δὲ 
9 F 
εἷς -δυόμευο; 


τὐτατα D ἢ gr 
Ἄ 


Parabetas, 


θῶ, Le fruit 
mauifesta [toujours) 
chaque arbre; 

car on ne cueille pas 
des figues 

[sur] des épines, 

et on ne récolte pas 
üne grappe de raisie 
sur une ronce. 


35. Rarement 

uRe racine amère 
produit 

des fruits doux; 

je dis [0618] à un père 
coxrigeant son fils 
avec colère. 


Quand 

iu navigues heureusement 
souviens-toi surtout [alors] 
de la tempête. 


86. Ün serpent 
[rongeant et] usant 
une lime 

use lui-même 

ses dents; 

que celui qui est jaloux 
entende. | 


Une science 

introduite par force 

m'est pas de nature 

à subsister [dans l'esprit s 
mais les choses 


ui 5 INSINUCTA 


ἐν- ιζάνει πῶς 
μονιμκώτερον 
ταῖς ψυχαῖς ἢ LENS 


37. "Ecyousla πάντες 
; 
οντες πήραν, 
᾿ ᾿ χαν Dave 
ὄπισθε μὲν 
τὰ ἡμέτερα βάρη; 
πρόσθε ΠΝ 


τὰ ἀλλότρια, 


LCR A 


ÉHOnE 

σιμὸς 

ἰδὼν ᾿Αθηνᾶν 

γξ γραμμένην 
εὐ- τέχνως 

ἐν πίναχι, 
εἰπεν" 

« ὦ πῆς a 

αἶσχ ἰστης! 
"χει γὰρ οὐδὲν 
πιθήχειον. » 


38. Ἡγοῦ 
> “ 
ἐπι-θυμίαν 
νοκηθεῖσαν μὲν ἅπαξ, 
2 \ \ 7 
ἀλλὰ μὴ ἀφ’ηρημένην 
παντελῶς, 
ὄφιν 
τιθασσὸν, , 

39 ἢ 
ὅς-περ ox ὀλέσας 


νύξει ποτὲ 

τὸν φέ ἔρθοντε; 
καὶ θρομθώσει 
+0 at 

ἐν φγενί, 


CE] 


En] 


avec charme 

et avec gràce 

s'asseoienten quelquesoste 
d'une manière plus durable 
dans nos âmes. 


7. Nous allons tou 
portant une besace, 
laquelle content 
par derrière 
nos fardeaux, 
et par devant 
les fardeaux des auires, 


Un singe 

[au nez} camard 
ayant vu Minerve 
peinte 
artistement 

dans un tableau, 
dit : 

« Oh! la figure 
très-laide ! 

Car elle n’a rien 
ée [semblable à un] singe.» 


38. Considère {eæistima) 
une passion 

vaincue à la vérité une fois, 
mais pas détruite (sublataim) 
entièrement, 

comme un serpent 
apprivoisé, 

lequel n'ayant pas ἘΣ 
son poison, 

piquera ἈΠ jour 

celui qui le nourr 

et coagulera | 

son sang 

dans 8565 veineæ 


“à . SAS 


rt! 


39. Ta 
ἄγο-ουκος 
5 4 τ 
ἠπείλησε 
φηπίῳ 
μ᾿ 
χλαίοντι" 
« ᾿ϊοαῦσαι, 
A ῥίψω σὲ 
λύχῳ. » 
Ὁ δὲ 
οὖκ ἔληγε 
τὰ» -» 
τῶν γόων ὀξυ-φθογύωνι 
Tore λύχος. 
πιεζόμενος λιμῷ 
τ Tes 3 “he δ᾽» 
ÉXUDE 
# 
παρ-ελαύνων" 
χαὶ νομίσας 
τὴν γραῦν 
2 85» 
βάζειν ἀληθῆ, 
ἔμεινεν 
3 ’ 
ἐν λόχοις, 
ὡς δειπνήσων 
ἕτοιμά. 


ἀ0. Τῆς δὲ δείλης 
ἐπ-ελθούσης, 

à τιθήνη 

ἐχόμισε τὸ βρέφος 
ταῖς ἀγχάλαις, 


7 
καὶ χατ-έχλινεν 


ἐν κοίτη θερμῇ, 
ἀμφ-ιέσασα 
σπαργάνοις, 
στορέσασά TE 
ὕπερθε 

κώεσι μαλαριοῖς, 
Ὃ δὲ λύκος 


“- 


ἢ FE μ- 


3%. Üne nourrice 
paysanne 

tit cette menace 

à son petit enfant 

qui criait : 

« Cesse, | 
de peur que Je ne te jette 
au loup. » 

Mais l'enfant 

ne cessalt pas 

ses Cris percanis. 

Âlors un loup, 

pressé par la faim, 

se trouvait 

passant par là: 

et ayant cru 

que la vieille 

disait des choses vraies, 
il demeura 

en embuscade, 

comme devant souper 
des mets tout préparés, 


40, Mais la soirée 

étant survenue, 

la nourrice 

emporte l'enfant 

dans ses bras, 

et elle le coucha 

dans un lit chaud, 
l'ayant enveloppé 

de langes,. 

et l'ayant recouvert 

par dessus 
avec des toisons molles. 
ἔξ le loup 

θ΄ 68 relouves 


οἷς φωλεῶν, 
παρ-εὃ ρεύσας 
ἕως ὀψὲ 


ἐλπίσι νωθραΐξο 
44, Ἡ δὲ δώμαρ 


ἐνήστευε, 

ποος- δοκῶσα αὐτὸν 
ἐπὶ θύρας, 

σὺν τέχνοις 
“πεινῶσιν. 

εἰ ἀνα--φέροι 

τι τροφῆς. 
Ἢρώτα δὴ 

τὸν πόσιν, 
νισσόμενον 

πρὸς τὰ μέλαθρα“ 
« Ἰϊῶς ἄλθες 
οὐὸδ--ν ἄρας, 
ὥς--περ εἰώθεις 3 » 
Ὁ δὲ eineve 

« ᾿Πλίθιος γὰρ, 
ἐπίστευσα 


μητρὶ ὁμο-χλούσῃο Ὁ 


Ὃ ἵζολοιός. 


4.8. MA ἀλαζονεύεσθαι 
τοῖς ἀλλοτρίοις. 


Ἶρις ἡ κήρυξ 
πορφυρᾶ 
ἤγγειλέ Trocs 


ὁπ, : Étant resté assis δὰ 
pebus fordis Gssedisse. 


dans 88 tanièra, 

étant resté en embuscade 
jusqu'au soir 

pour des espérances lentesi, 


#4, Cependant l'épouse [du 
loupl 

jednait, 

l’attendant 

sur la porte, 

avec 565 enfants 

affamés, 

[pour voir] s’il rapporterait 

quelque nourriture. 

Elle interrogeait donc 

50} ÉPOUX, 

lorsqu'il revenait 

au logis : 

« Comment es-tu revenu 

n'ayant rien enlevé, 

comme Îu avais coutume? 

Le loup répondit : 

ἃ C'est que, insensé, 

j'ai ajouté foi 

à une Mère qui grondait, » 


Le Goai. 


42. Ne pas se glorifier 
des choses d'autrui, 


Îris, la messagère 
brillante commele pourpre 
gRnonÇa un jour | 


près d'espérancss lentes quum 


sara RE DA 
" 


ee en 


CHERS) LES 
Ἢ (Δ 
ἄψεανος, 

ἱ ἕξ 
καλλους 
κειοθαὶ 
3 ΥΙ # [] 
ἐν ᾿Ολύμπῳ ὅς 
ΠΕ AN Lu ἱ 
ἰθὺς ἄρα 


ee re # 
πεῖν μὲν φῦλον ὀρνίθων 


ἦλθε, 
Ὁ \ 
σεῖον ταρσοὺς, 
fa f 
κτενίζον χαίτας 


᾿ ΜΌΝ Σ 
σχηυατίζον τε εὖ 
λόφον β 

-: 
(οἷς-πε 
2 τι ὃ 
ÉV- TV. 


τὰ ἢ À 
Ὃ δὲ χολοιὸς, 

# Es 
GUV-UOU.OGUS ἑαυτῷ 
εὐ-πρεπῶς 
δ: 4 
ἄλλο πτερόν τε 
πτίλον τε 

Li es 
ἐξ ἄλλου πετεινοῦ, 
{ { 

ἐχοσμιήθη μόνος 
# 
πεποικιλμιένος 
À \ f 8 
τὰ καλὰ πάντων ὅς 
\ 
καὶ προς -ἥει 
5 εἴ À ᾿ 
εἰς ἅμιλλαν 
# # 
καυχώμενος μέγα. 


ἀ8. Ὁ ὃῖος βραθεὺς 


ἁμίλλης, 
βλέπων δὴ κολοιὸν 
γαίοντα 
# 2 f 
χύδει ἐπ-άκτῳ, 


ἐθάμθει" 


Ὁ On peut aussi bien joindre τοῖς πτηνοῖς ἃ χεῖσθαι qu'à ἤγγεις 
key, et traduire : [ris annonça aux oiseaux qu'un concours était 
proposé pour eux dans Olympe. Souvent en grec et en. latin le 
même complément sert à deux verbes différents. — 5. C'est-à-dire, 
ayant pris différentes plumes de différents oiseaux. — # Tigicot- 
χελμένος τὰ καλά. En grec, le verbe passif peut avoir un régime 


τ ὦ 
FAN ce DYYUYIIE O Σ Éd. 
AUX δ Ιλ HG 


pour 18 beauté 

était proposé 

dans l'Olympe, 

Aussitôt donc 

toute tribu d'oiscaux 
vint, 

secouant 565 ailes, 
peignant sa criuère 
etarrangeant bien 

son algreite ; 

[ceux du moins à qui 
élait une aigrelte] 

Quant au geai, 

ayant adapté à lui-même 
élégamment 

une autre plume grande 
et une autre plume légère 
d'un autre oiseau*, 


il fut orné seul 


étant varié 

des beautés de tous, 

etil s'avanca 

at CONCOUTS 

en se glorifiant beaucoup. 


43. Le divin juge 

du concours, 

voyant donc le geai 

qui se glorifiait 

de cet honneur emprunté, 
était saisi d’étonnuement ; 


direct mis à l'aceusatil. (Synt, 1929) 


ὥστε ἔχρινο 

καὶ τὸν ταῶν 

τὸν ἰριοτειδῇ ᾿ς 
υπο- WOOUVTE αὐτῷ. 
᾿Ἐῤῥεπεν οὖν οὐτῷ 
τὴν νίκην. 

εἰ ἡ γλαῦς 

μὴ ἤλεγζεν ἡ 

τὸν φῶρα, 
χατ-ιδοῦσα 

τὸ σφέτερον 

ὑπὲρ ὦμων 
ἀλλοτρίων. 


44. ὋὉ ἸΚολοιὸς γοῦν 
ἔλεγεν ἦχα 
ἑλχυούση 
τὸ πτερόν᾽ 
« δὴ συχο-φαντήσης ue, 
καὶ ἀπο- δώσω σοι πάντα. » 
᾿Αλλ᾽ ἤδη τρυγὼν 

à: 


4 > 
ἐσπάρασσεν αὐτὸν, 


χορώνη TE 

μελανό-χρως, 
πυῤῥούλας τὰ 
δ κισσο- χαργ 

3 f À pñss 
χαὶ χύχνος 
ς # 

ὃ λειριόεις, 

\ S \ 
αὶ O0 ουδαλλὸς 
6 μελί-γηρυς, 
καὶ ὃ χίρχος, 
οἵ τε ἄλλοι διιοίως. 
Καὶ ἐγνώσθη 
μὴ 


ἐὸν 
ἀολοιός. 
vnsre d’un τίσ; réfuter, 


Frs 


en sorte qu'il Jugeaik 
que même le paor 
semblable à iris 

le cédait au geai. 

H faisait donc pencher sur lt 
la victoire, 

si la chouette 

n'avait point convaincu 

le voleur, 

ayant aperçu 

ce qui était à eile 

sur les épaules 

étrangères (d'antrui}. 


ἀφ, Le geai donc 

disait doucement 

ἃ la [chouette] qui tirait 
sa plume : 

« Ne me dénonce pas, 
et je te rendrait tout. » 


_Âlais déjà la tourterelle 


le déchirait (le plumait 
violemment, 

et la corneille 

à la couleur noire, 

et le rouge-gorge 

qui se plait dans le lierre, 

et le cygne 

semblable au lis, 

et l’alouette 

harmonieuse, 

et l’épervier, 

et les autres de même. 

Et ἢ fut reconnu 

étant (qu'il était) 

Un 568]. 


᾿Ἐλέγχω, signifie : convaincre d'une vérité, la pronver; e8n- 
blâmer, eonfondre, 


Ἐκοβεϑιυνέδευς, 


7 

45. Νέοι, ἀκοῦετδ 

# 
γέροντος᾽ 
ἔγωγε δὴ 
n S / ; 
διδάσκω σοφίαν 
παῖδας ὃς 
οὐχ ἱπτόυενος 

# 
νάρθηξιν, 

\ 

ἀλλὰ πείθων 
ς ἢ 2 Ζ 
ρήμασιν ἀληθέσιν. 


“Ὥσπερ γριπεὺς 
ἕλχει ἴχθυν 
δελεάζων, 
οὕτως ἡδονὴ 
ποαρα-σύρει 
\ 2 EN 
τοὺς ἀσελγεῖς 
θέλγουσα. 
di \ δὲ 
prie, 
τίκτει ἀ-λίτημα» 
€ / τι 
ἀμαρτία ὁἐ 
ἀπο-χκυεῖ θάνατον. 


48. Elpos τιτρώσχει 


σῶμα: 
γλῶσσα δὲ 
υεστὴ ἰοῦ 
φονεύει ψυχὴν 


εἰκόνα Θεοῦ. 


Ὁ θιγγάνων 
πίσσης 
ἐκολύνεται" 

: Ἧς € Ὡς 
χα! ὃ ὁμιλῶν 


᾿ς ἢ Le verbe διοασχω, enseigner, gouverne ἃ l'accusatif le nom 
de là personne et celui de la chose, comme en latin Le verbe 


ε ἀξῦθθο 


gts à ΡΥ ΡΟ ες 
ΚΘ ΟΡ ΔΎΟ ὡς 


45, Jeunes gens, écoutez 
un viellard; 

noi certes en effet 
j'enscigne ia s890288 
aux enfants, 

non en les blessant 

avec des férules, 

mais en les persuädant 
avec des paroles vraies. 


Comme le pêcheur 
tire le poisson 

en l'amorçant, 
ainsi la volupté 
entraine 

les libertins 

en les charmant, 
Mais le plaisir 
enfante le péchés 
et le péché 
enfante la mort, 


46. L’épée blesse 
le corps; 

mais une langue 
pleine de venin 
tue l'âme 

image de Dieu. 


Celui qui touche 

la poix 

se souille 5 

et celui qui convérse 


Era teens 


λόγνοις 
# 
γίνεται πόρνοξο 


rs ᾧ ἐς 
Δ. Πεπτωχῶς 
εἷς ἰλὺν βαθεῖαν 
2 © f 
ἀ-δικίας, 


"7 εἰ x Fr 
βόησον πρὸς τὸν Küpiov” 


[a À 
6 γὰρ; 


τ 3 . 
ἅτε εὐ-μενὴς 
ΠΥΡΟῚ 

TELUS *. 

\ # # 3 ἢ 
λαῶν ce αὐτίκα 

À 

χερσὶν, 

ΠΑ ἢ 
ὀρθωσει" 
χαὶ ῥαίνων 

14 
ἔρση 
CENT D 
LO1OU ŒULOETOES 
"] ; Ι 
ἀπο-νίψει 

\ \ “ 
τὰς σὰς χηλίιδοῖδο 
νὰ ’ 
λευκ-ανθίσεις 
€ # 
ὡς γάλα, 
χαὶ Xdubere 

᾿ Ν ες τι 
RENE " 
ὕπερ χιόνα. 


ἌἈρήζων 
ἀχέστορος 
7ὔ 

πάθεσιν, 
3\ 4 Fe 
ἐὰν χεύθης LUXE) 
οὔ-ποτε φεύξῃ 

7 
σηπεδονα 
3 lé 
ἀργαλέαν. 


ἀ8, Ὦ οὗτος, 
ὃ βιῶν 

," # 
V-ELUEVUG, 
μέμνησο 

Ξοῦ λέγοντος" 


δ Ἐῤ-μενὴς πραπίδας. En grec, on met l’accusatif avec un grand 


avec les impudiques 
devient fornicateur. 


7, Étant tombé 

dans la fange profonde 
de l'injustice, 

crie vers le Seioneur; 
car lui, 

comme étant bienveillané 
selon les entrailles, 
t’ayant pris aussitôé 
avec 565 MAINS, 

te redressera ; 

et t’arrosant 

avec la rosée 

de son propre sang, 

il Lavera 

tes souillures: 

tu deviendras blane 
comme le lait, 

et tu brilleras 

au dessus de la neige. 


Ayant besoin 

d’un médecin 

pour tes maladies, 

si tu caches tes maux, 
jamais tu n'éviteras 
la corruption 
douloureuse, 


48. ᾧ toi, 

qui vis 

avec relâchement, 
souviens-toi 

de celui qui dit : 


nombre d’adjectifs, en sous-entendant κατὰ, comme on dit em 
latin : Os humercsque Deo similis, en sous-entendent secundum. 


| 


= 29 — 


« Ὅτι εἰ εἰ χλι “a Ἢ 
χαὶ οὖτε Ψυχρῦ 
οὔτε ζεστὸῦ, 
7 # 
μέλλω ἐμέσαι σε 
ἐχ τοῦ στόματος μου. 5. 


OÙ πατ ἕρες ἡμῶν 
ἐσχήνουν 

ὑπὸ διῳθέ ἐραις 
ἀτενίζοντες 

εἰς τὸν ‘À πόρατον, 
χαὶ κηδόμενοι οὐδ- -ἐν 
τῶν φθαρτῶν. 


ἀ9, ᾿Αθροίζετε ὑμῖν 
n \ ee 
θησαυρους, 
μὴ θάπτοντες 
ἐν βότροις" 
9 \ 7 
ἀλλὰ σωρεύοντες 
ἕν οὐρανῷ, 
ἔνθα μήτε GATES 
ἔδουσι, 
υήτε χλέπται À 
ὀρύσσουσιν. 
2 es 
Αγαπᾶτε 
τοὺς ἐχθροὺς À UD » 
καὶ εὐ-λογεῖτε 


τοὺς χατ- ἀρωμένους μᾶς. 


50. Ὡς φρέατα 


ἀρυόμ. ενᾶ 


γίνεται δαψι λέστερα, 
οὕτως ὃ χρυσὸς 


4 Parce que bu es tiède, 
et que tu n'es nifroid * 
ai boutllant, 
je vais Le vomir 
de ma bouche. Β 


Nos pères 

habitaient : 

sous des peaux, 

fixant leurs regards 

sur l’Invisible, 

et ne s'intéressant en rien 
aux choses périssables, 


49. Amassez pour vous 
des trésors, 

ne les enfouissant poiné 
dans des fosses, 

mais les entassant 
dans le ciel, 

où ΠῚ les vers 

ne rongent, 

ni les voleurs 

ne fouillent point. 
ÀImez 

vos ennemis, 

et bénissez 

ceux qui vous haïssent, 


50. Comme les puits 
qui sont puisés (où l’on 

puise de l’eau) 
deviennent plus féconds. 
ainsi l'or 


PR 9 RE ROUE 


* Exnvéw (ou σκηνάω ou σκηνάομαι) signifie : « Dresser se 
tente, » et par extension «camper, habiter » dans quelque en 
droit. Ὑπὸ διφθέραις ἐσκήνουν doit se rendre par : Ils habitaient 
sous des tentes faites de peaux, fendebant sub pellibus.— ὃ Ἰλέπτης, 
er fur, voleur qui dérobe en se cachant, diffère de Anse laire, . 
ἔτ : …  brigand qui vole ἃ main armée. 


“ 
#19 


ςι À 
REPLGOEUEL 
τς τς πολύν ον ἐν 
καὶ πηγάζεταϊ “9 
F 
δαπανώμενος 


τῷ 


4 3 Le 
εἰς τοὺς ἐν-ὅξεῖ 


ἐδάνεισας 
es 7 > 
τῷ Χριστῷ, 
ὲ δ 


BIRAION ΔΕΥΤΕΡΟΝ. 


Εὐχαΐ. 


51, ᾿“Αγνὴ 

παρθένες δαρία, 

ἔχουσα 

σαῖς παλάμαιςιν 
À εν 

τὸν Θεὸν 

ὑψι-μέδοντα, 


γεννηθέντα σέθεν: - 


tAdoxou 
περ-όπεσσεν, 
ῥῦσαί τέ 

κόσμον ἅ -πανται 
αἷξν 
ἀ-πήμονα. 


ὁ γ ὴ; source, ämas d'eau qui coule toujoùrs et ne se tarit 


le pauvre, 


abonde | 
et devient une souree, 
étant dépensé 
pour les indigents. 

ar ayant secouru 
tu as prêté ἃ intérét 
au Christ. 


LIVRE DEUXIÈME. 


Prières. 


51. Chaste 

vierge Marie, Ὁ 

qui tenez 

dans vos mains 

le Dieu 

qui règne en haut, 
engendré.de vous, 
rendez-le propice 


‘aux hommes, 


et protégez 
l’univers entier, 
[en le rendant] toujours 


exémpbt dé maälhôéür, 


point. Χρυσὸς πηγάζεται; l'or devient uné soufes que rien n'é- 


puise. 


ΓΝ 
Ἰωσὴφ, | 
ῥυσάμενος Χριστὸν 
ΕΗ À # 
ἄμυνον χαὶ παισίν 

“Αγγελέ τε 
πιστὲ φόλαξ, 
φρούρησον ἡμᾶς À 


"Ἐχιδνα.. 


02. ᾿Ιμὰν éyrôve 
προς-ἔρπη σοι 

"- ΄- Ἀ 
δεδορχυῖα δεινὸν, 
βελτίον [ἐστὶν] 
un μάχεσθαι αὐτῇ, 
2 % J ᾿ 
ἀλλὰ φεύγειν 

ὅσον τάχιστα. 
᾿Εὰν δὲ φθάνη σε 
δραμοῦσα, 

4 5. ΟΥ;- 2 \ 
καὶ ἀνάγκη [ἐστὶνἾ 
ἀμύνεσθα:, 

t'a 
ἢ λάχτισον 

$ 
πτέρνῃ" 

ΠΝ κα 
στίξοι γὰρ ἄν σε, 
ἕἑλισσομένη 
ἀμφὶ τὴν χνήμην. 

1. Ὁ > A 
Μίητε χρατῆς αὐτὴν 
τῆς οὐρᾶς" 
δάχνοι γὰρ ἄν 8 
τάχα, 
ἀνα-στρεφομένη. 


53. ᾿Αλλὰ σπάσας 


καρπαλίμως 
ἱτέαν ἢ σημύδαν, 


Ὁ Joseph, 

qui avez protégé le Christ, 
secoures aussi des enfants: 
et vous Ange, 
fidèle gardien, 
gardez-nous,. 


ἔμ Vipère. 


52. SI UNE vipère 

rampe vers toi 

regardant d’un airfarouche, 
il est meilleur 

de ne point la combattre, 
mais de fuir 

le plus vite possible. 

Mais 51 elle te devance 

en courant, | 

et s’il y ἃ nécessité 

de te défendre, 

ne la frappe pas en ruant 
avec le talon; 

car elle te piquerait, 

en se roulant 

autour de ta jambe. 

Et ne 18 saisis pas non plus . 
par la queue; 

car elle te mordrait 
peut-être, 

en se retournant. 


53. Mais ayant arraché 
promptement 
un saule où un bouieau, 


L Pooupéw, dans le sens propre, faire sentinelle, escubigs 
… agere. Φυλάσσω, garder, conserver, cuséodire. Même nuanes 
entre les deux noms φρουρᾶς, excubilor, et Θόλαξ, eustos. 


LÉ A Re LE DR - -.-  -- - -. 


Rav τὸν θηριᾷ 
ῥακίδι 
ῥαδινῇ. 
Ἢ γνάυψαξ 

Li 
ὀζον 
ε x 
υγρῶν, 
2 
ἰὀνωσας TE 
δίδυμον. 

cf Σ \ w 
ἅρπαζον TOY ὁσ!ν 
χηλαῖς 
τ - 
δολιχαῖς᾽ 
καὶ μάρψας 

: Vu "0 
αὐχένος 
λεπιδωτοῦ, 
AA 
ἄγζον 

\ ᾿ # 
τὸν τράχηλον, 
σφίγζον τε ἰφις 
μὴ φείδου, 


πνῖξον, 

À τρίψον τὴν χεφχλὴν αὐτῷ 
ῥαίων 

λίθω. 


due \ » 
M χάλα πὴν ἔχιν, 
πριν ἂν θάνη; 
Ὑ \ "y 
Av γὰρ μεθ-ίης 
ζῶσαν, 
δρύψει σε 
€ Lé 2 # ὃ 
δρμωμένη ἐυ.-πάλιν. 
Ki μὴ φθερεῖς, 
ϑηρίον 

‘ 4 

φλεγόμενον χόλῳ 
ἀπ-ολέσει. 


Ἔχις 

à “ 2 F 
οὔχ ἔστιν ὀλεθριωτέρᾷ 
ἁμαρτίας. 


Τὰς ΠΕ Legs 


frappe cette hôle féroce 
avec uns vec 

souple, 

Ou ayant courbé 

un sclon 

fluxible, 

et l'ayant plié 

[en] double, 

saisis le serpent 

avec ces pinces 
longues; 

et l'avant pris 

par 58 gorge 
écailieuse, 

Serre 

50} COU, 

et étreins-le fortement: 
n'épargne pas, 
étouffe-le, 

ou brisc-lui la tête 

en l’écrasant 

avec une pierre. 

Ne lèche point la vipère, 
avant qu'elle ne soit morte, 
car s1 tu la laisses aller 
vivante, 

elle te dévorera 

en s'élançant en arrière. 
Si tu ne la détruis pas, 
cette bête | 
enflammée de colère Ὁ 
te perdra. 


La vipère 
n'est pas plus meurtrière 
que le péché. 


ΓΝ ? 
Ἐνπιενραμμᾶτιι 7 


NeGpôee 
54. “Lyc 
# 


ETU μεν 


ἰο-μιγῆ, 
4 # & 
καὶ μυζήσας 
ἐχ τοῦ τραύνατος 
{ el \ 
γάλα ὀλοῦν, 
ἣμ ελξεν ? 
τὸν θανατὸν τῆς μητρός" 
ἄμφω τε 
ἠλλάξαντο ἄδην’ 
καὶ ὃ μαστὸς 
ἀφ-εἴλε βίον 
ὃν γαστὴρ ἔπορεν. 
Ele τρᾶγον 
δάπτοντα ἄμπελον. 
/ 
ὅδ, Llocte 
ἴξαλος 
f 
καὶ εὐ-πώγωϑ 
\ 
αἶγος 
ἔδαπτέν ποτε 
1 ΕΝ 
χλάδους ηἴνης 
3 7 DE 
ξεν ἃ OT) 


PETITES ÉPIGRAMMES, 


Le Faon. 


δέ. Une vipère 

frappa [de sa dent] 

la mamelle nourricière 

d’une chevrette: 

qui venait de mettre bas, 

Le jeune animal 

ayant trait 

le teton 

empoisonné, 

et ayant δας 

de la blessure 

le lait pernicieux, 

en fit sortir 

la mort de sa mères 

et tous deux 

échangèrent les enfers: 

et la mamelle 

Ôta la vie 

"que le ventre avait donnée. 
Sur un boue 

dévorant une vigne, 


55. Le mari 

bondissant 

et bien barbu 

d'une chèvre 

dévorait un jour 

les rameaux d’une vigne 

dans un champ [planté de 
vignes]. 


4 La chevrette est la femelle du chevreuil. Αμέλγω et 
βδάλλω signifient traire, faire jaillir le lait, en pressant la ma- 
melle avec 188 mains ou les doigts: μυζάω, sucer, teter, exprimer 


avec δ 168 lèvres, 


3» Αλωὴ Uésigne une aire à battre le grain, uu terrain aplans 
pour la culture, un champ, et surtout un vignoble 


ἀπ τ À δ 
ἮΙ δὲ ἥπυεν 
Ê Fa ἘΣ 5 


« κάκιστε; 


Ὑλυχὺ νέκταρ, 
ὅσσον 

» 7 

ἐπι- σπένδειν 
co θυομένῳ, 
τραγς. » 


) 


Lie ἐλαίαν. 


ἐμ-πεπλεγμένην οἴνγο 


56. Eiui φυτὸν 
Ἰϊαλλάδος" 
χλῶνες Βρομίου, 
τί θλίδετέ με; 


\ La 
ἴρετε τοὺς βοτρυαῖς" 


Θυσία Αδράμου. 


57. ‘O “Αὔραμος σχίσας 
χᾶλα 
σφησὶ, 
NA Ed “ 
καὶ σάξας ὄνον, 
ἐπορεύετο 
εἷς τὸ ὄρος 
2 % + 
ἐφ᾽ où 
ὃ Κύριος ἐκέλευβ 
σφάξαι 
À À 
πὸν υἱὸν 


Celle-ci eria 

[du sein] de la terre 4 

« Méchant, 

ronge 

notre rameau : 

car notre racine, 

étant stable [dans la terre} 
produira de nouveau 
un doux nectar, 

autant [qu'il en faudra] 
pour faire des libations 
sur toi immolé, 

ὁ bouc. 


GED 


Sur un olivier 
enlacé d'une vigne, 


56. Je suis l'arbre 
de Minerve : 
Rameaux de Bacchus, 


ponrquoi me CoMmprimeze ῦ 


vous ? 

Otez vos grappes : 
étant vicrge, 

je ne m'enivre pas, 


mé 


Sacrifice d'Abraham, 


57. Abraham ayant .fendu 


des morceaux de bois 
avec des coins, 

etayant chargé un âne, 
cheminait 

vers la montagne 

sur laquelle | 
le Seigneur lui oerdonnai . 
d'égorger 

ton fils 


Ἂ ΠΝ 
ἐστι ser orale ent dir 


ἢ : - 
ἐμέπιρεϑ τουννικ μοντραυευάςγοσυκαστο, 2 6 αἰ τοι, αι 


# 
ae — 2e RS ISLE PET 
a 3e"  α - Ἂ 


à 3 ἃ 
τὸν ἀγαπητὸν, 
τὸν γενόμενον αὐτίῷ 
ἐπὶ οὐδῷ γήρως. 
3 ’ : 
Αφ-ίκετο 
τριταῖος 
εἷς τὸ ἄχρον 
Ρ δ ? 
μετὰ τοῦ παιδός, 
PAS € ” 
ἔνθα 6 γέρων 
νήσας πυρὰν, 
ἔδησεν 
\ το τὸ 
ὕπερ τοῦ βωμοῦ 
τὸν υἱὸν 
ἈΝ F 
τὸν τηλύγετον. 


58. Αὐραμός ῥὰ δὴ 


ἤϊσσεν τότε 
λαζόμενος ἄορ, 
ληυσπτιῶν 

ἦσιν φρεσὶν 
ῥέζειν Θεῷ 


φίλον υἱόν. 


Kat ἤμελλεν ἤδη 


παίειν. 
AS f À - 
ἔδρασέν τε ἂν τοῦτο 
ἄτρεχῷς, 

3. ἡ 
εἰ ἄγγελος 

4 Tr 
μὴ εἶρζεν, 
βοήσας 
3 ἃ > cs 
ἀπ᾽ οὐρανοῦ" 
a Μὴ πράττης 
μιηδ-ὲν 
τῷ νεῷ, » 
Ὃ à οὖν 
ἔλυσε τὸν υἷδν, 
καὶ ἀντ’ αὐτοῦ 
ἔθυσεν χριὸν, 
ὅνπερ ὃ ΓΆγγελος 
ἔδειξεν 


ἢ 


ἐν ῥάμνῳ. 


πὸ ’ f 
ἐμ-πλαχέντα κέρασι 


chéri, 
né à lui 


sur le seuil àe 18 vieillesse 


il 4TTIVA 

le troisième jour 
sur le sommet 
avec l'enfant. 

Là le vieillard 


ayant amoncelé un bôcher, 


118 

sur cet autel 

son fils 

né dans sa vieillesse, 


58. Abraham donc certes 


s’élancait alors 
saisissant son épée, 
étant résolu 

dans son cœur 

de sacrifier ἃ Die 
son cher fils. 

Et il allait déjà 
frapper, 

et 1l aurait fait cela 
certainement, 

si un ange 

ne l’avait point arrêté, 
ayant crié 

du ciel : 

« Ne fais 

rien 

au jeune homme. » 
Lui donc 

délia son fils, 

et à sa place 

‘1 immole un bélier, 
que l'Ange 

lui montra 


embarrassé par les cornes 
Sens an buisson d'épines, | 


4 
ἢ 
ἢ 
᾿" 
a 
Î 
᾿ 
1 
ἰ 
3 
Ϊ 
5 
ε 
ξ 
᾿ 
; 


ΕΨΡΕΙΛΌΞ 


50, Ka ὁ Δυριὸς 
λαδὼν τ ξῖραν 
τῆς ϑρησχείας 
5.4 ΘΟ.) 
AOpauou, 
ὥμοσεν ὄρχον 
ὅτι 
"Ereôn ὑπ-ήκουσας 
ταῖς ἐυαῖς ἐντολαῖς, 
ἐγὼ πληθυνῶ 
τῷ γένος σου 
GEL ἄμμον 
3 2 7 ΄ 
ἐπ᾿’ αἰγιαλοῦ 
θαλάσσης. 
᾿Αχρὰς (ἀλληγορίο). 
Διδασκάλῳ Δίαθητής. 
3 3 \ À Ts # 
60. ' Lyw μὲν ἣν πάρος 
5 
ἀχρὰς, 
ὃν F 
ζείδωρος ὀπώρας 
νόθης, 
A du 
κρέμνον ἐρημία, 
dv δὲ 
μετ-έμεφυτος 
κλάδοις ὀθνείοις, 
θάλλω 
Ψ ἃ 
ἡμεραῦ. 
᾿Αγρὰς γὰ 
DE A De du 
vEole, 
cf 
πέλω ὕπερθε 
dyvn 
εὔ“πνοος, 
F 
Lo χάρις σοὶ 
εἰ Ἧς δὰ 
ὦ φυτο-εργέ, 
"ὅτ 
ὃς ἐῤῥίζωσὰς 
φλοιζῃ 


TA 
DU cé 


09. Ft le Seigneur 

ayant pris une épreuvg 

de la religion 

d'Abraham, 

jura un serment 

que voici : 

Puisque tu as obéi 

à mes commandements, 

je multiplierai 

ta race 

cornme le sable 

qui est sur le bord 

de la mer. 

Le Poirier sauvage (ailégorie) 
L'Elève au Maître. 


60. J'étais auparavant 

un poirier sauvage, 

fertile en fruits 

bâtards, 

tronc du désert. 

Mais maintenant 

greffé 

avec des rameaux étrangers, 
je suis florissant 

par des fruits doux. 

Car étant poirier sauvage 
par en bas, 

je suis par en haut 

un poirier franc 
quirépandunebonne odeur, 
Grande reconnaissance à toi 
ὃ jardinier, 

qui as enraciné 

sur mOn écorce 


$ Le verbe neutre gouverne ἃ l’aceusatif le nom de même OF 
gine que lui ou de signification analogue. Ex. Θάλλειν ἥμερα 
βλαστήματα, être florissant par des productions douces. On peut 
sous-entendre le nom et conserver seulement l'adjectif au neutres 
SAS, ἥρερα. On dit de même ea latin : Mulia peccas. 


À ne ns en nd Ê LS te ΝΎ τ ER EE CHAR sam 5 


᾿ ζῶ 
φπιθνϑ 
Pal 
πτόρθον 
εὔκαρπον, 


Ξε 


KtuGoot. 


ΟΊ. Κάτλος ὃ ὕπατος 
πολεμήσων 
τοῖς Κίμόροις, 
ἀπ-έγνω μὲν 
φυλάσσειν 
τὰς ᾿Αλπεῖς 

A f Ῥ λ 
ἡ γένοιτο ἀ-σθενῆς, 
ἀναγχαζόμενος 
διελεῖν 
τὴν δύναμιν" 
λαῤὼν δὲ 
πρὸ αὐτοῦ 

\ δ] / Fr 4 
τὸν ᾿Ατίσωνα ποταμὸν, 

Fe 
τότε πλημμυροῦντα, 
ÉDOUCUTO 

χάραξιν 

à \ 7 4 

πρὸς τὰς δια-δαάσεὶς ** 
ἔζευξέ τε 

\ 7 2 

τὸν πόρον ἢ, 

€ 2 [ 

ὡς ἐπι-οηθεῖν 

τοῖς πέραν 

εἴη. 


62. Τοσοῦτον δὲ θράσους 


περι-ἣν Kiu6ootc, 
ὥστε βουλόμενοι 

2 Ὁ καὶ 
ξΞπι-ὀείκνυσθαι 
ῥώμην καὶ τόλμαν, 
ἠν-είχοντο 

γυμνοὶ 


vide [et inutile] 
un rejeton 
qui produit de bons fruits, 


165 CIMDFeS, 


Gi. Catulus le consul 
devant faire la guerre 
aux Cimbres, 

renonça, 11 est vrai, 

à garder 

lcs Alpes, 

depeur qu'ilne devintfaible, 
étant forcé 

de diviser 

sa force [ses troupes]; 
mais ayant pris [et mis] 
devant lui 

le fleuve de l’Adige, 
alors débordé, 

1 le fortifia 

avec des palissades 

aux endroits guéables 
et il joignit par un poni 
le passage, 

afin que porter secours 
à ceux qui étaient au-delà 
füt possible. 


62, Or tant de hardiesse 
surabondaït aux Cimbres, 
que voulant 

montrer 

leur force et leur audace, 
ils supportaicnt 

étant nus 


ὁ Aux passages, aux endrais où le fleuve pouvait être passé 
—% Et 1 joignit par un pont les deux rives, pour former un pas- 


sage, 


à Ζ 
διὰ πάγων 
f 
καὶ χιόνος 
βαθείας" 
: es 
ὅπο-τιβέντες 0 
.ω F 
τοῖς CHU: 

\ τῳ 
θυρεοὺς πλατεῖς 
εἶτα ἀφ-ιέντες 

t X ' 
αὑτοὺς 
# 
ἄνωθεν, 
ὑπ-εφέροντο 
\ 
χατὰ χρημνῶν 
# 
ἐχ OVTUIY 
3 ré es 
ὀλισῦ ἥμοττα, 
χαὶ λισσάδας 
Ἀ # 
Καὶ φαραγγαις 
ἄἀ-χανεῖς, 


7 


68, Μετὰ δὲ ὀλίγον, 


χατα-Θάντες 
\ \ 
παρὰ τὰς ὄχθας 
5 # À 
Ατίσωνος, 
ne 
ἤρξαντο 
χοῦν" 


\ 2 2 # 
καὶ ἀναῤ-ῥήγνυντες 


\ { 
τοὺς λόφους 
πέρι 
πέριξ; 
ἐφόρουν 
εἰς τὸν ποταμὸν 
δένδρα 
πρόῤ-ῥιζοι 


ὥσπερ οἵ γίγαντες, 
F 


ν᾽ 


d’être batius par la neige 

et ils s'avancaient 

jusqu'aux extrémités des 
rochers 

à travers les glacons 

ei à travers la neige 

profonde ; 

et plaçant 

sous leurs corps 

leurs boucliers larges, 

ensuite se laissant aller 

eux-mêmes 

d'en haut, 

1is étaient emportés 

du haut des précipices 

qui avaient [et présentaient] 

des glissades, 

ei des roches lisses 

et des gouïfres 

béants. 


63. Mais pou de temps aprés, 
étant descendus 

le long des rives 

de l’Adige, 

ils commencérent 

une digue; 

et arrachant 

les tertres 

d'alentour, 

comme [faisaient] les géante, 
ils portaient 

dans le fleuve 

des arbre: 

arrachés avec iéurs racines 


5 


καὶ χολωνοὺς γῆξ᾽ 
«ταὶ ἠῳ-ΐίεσαν 
ἠφίεσαν, 


et des monticules de terre; 
et ils envoyaient 


En pt hoc 23m he am he Fe EE LT 


ὥ 
, ‘'Avréyoma se construit avee Île participe : Οὺ» ἀντέχομαι οὐ 
νῶν, js Ὧδ puis plus supporter da vivre, i 


ιν, UT 


CC 
ς 
[a] 
+ Os 
à È 
[1}} 
τ 
ἐφ 


χατὰ δοῦν, 
χρούοντα TE 
χαὶ τινάσσοντοι 
τὴν γέφυραν 
τοῖς TÀ νηγαῖζο 
16 OTE οὖν 

{ πλεῖστοι 
τῶν Ῥωμαίων 
ἀπο-δειλιάσαντες 
ὄν-εχώρουν. 


᾿᾿πισγράμμαται. 


His τὸν κάλαμον Πινδάρου 


64. Eye ἦν χάλαμος 
φυτὸν EPA. 
᾿Αλλάτ τις av} 
ἐμύγσέ με 
ὅπ-ηρέ ἔτην δίουσῶν. 
τορεύσας 


καὶ ὸ χετευσάμενος 
δοῦν στενόν. 
ἜΣ οὗ δὴ 

ὁσάκις ἐγὼ 


à 


ὁ Les anciens écrivaient 5 


en lien de plume. 


ia ic 
a 


contre les piliers 
Gui soulten Mint 
les pièces du es 
GroT 
5* LA 


5 
is fardeaux 


qui étaient entr ainés 
I 


18 du courant, 
qu i heurtaient 


ei 
ei qui ébranlaient 
le pont 


par leurs coupe. 
Âlors donc 

la plupart 

des Romains 
étant effrayés 
se retirérent, 


ÉPIGRAMMES, 


Sur le roseau de Pindarc 


64. J'élais un roseau, 
plante mutile. 

Mais un certain bomime 
τα ἃ initié 

serviteur des Muses, 
ayant cisclé [à moil 
des lèvres 

minces, 

et ayant canalisé [en moi! 
un russeau ἰτολέ. 
Depuis quoi certes 
toutes les fois que moi 


ur le pepyrus avec une tige de roseau 


----φ--- τ -- -- 
mie 


td ë à ᾧῷ Γαδ ΤΣ 


ΡΝ prb ul 
ὴ κ n 


πίω οἶνον μέλανα À, je bois du vin noir, 
λέγω πᾶν ἔπος je dis toute parole 
τῷρδς στόνατε avec cette bouche 
ἀ-φθέγκτῳ, silencieuse, 

DUTED comme {si j'étais] 

᾿ 


possédé de la divinnté, 


cm 
Let 
E 
ΠῚ 
© 
[1] 
Q 


mom ln on 
om pm F 


Σοὶ 
Ὃ τυφλὸς αὶ ὃ κολοδὸς. L’Aveugle et le Boiteux, 
65. ‘O μὲν πηρὸς 65. L’un mutilé 
γυΐοις de ses membres, | 
ὃ δὲ et l’autre [mutilé] 
OUUAGU de ses yeux, 
ἀμφότεροι tous deux 
ἠράνισαν À mirent en commun 
tr hote V’un ἄγος l’autre 
τὸ ἐν-δεὲς ce qui leur manquait 
τῆς τύχης. [du côté] de la fortune. 
‘QG μὲν γὰρ ἀ-λαὺς Car l’Aveugle 
φέρων ὑπὲρ νώτου portant sur son dos 
τὸν χολοδὸν l'Estropié, 
ἦγε ls conduisait, 
χρήσας πόδας, Jui ayant prêté des pieds, | 
χρησάμενος ὁμμανᾷ, etayant ernprunté des yeux. 
CRAN Een 
dAotu6e. La Peste. 
66. Ἔν τῷ δευτέρῳ ἔτει 66. Dans la deuxième année 
τοῦ πολέμου de la guerre ᾿ 
πρὸς τοὺς Πελοποννησίους, contre les Péloponnésiens, 
νόσος ἐγ-κατ-έσχηψεν une maladie fondit 
ἐς τὴν πόλιν ᾿ sur la ville 
Ἀθηναίων. des Athéniens. 


De l'encre, — 2”Eoœvtfe signifie ici former une cotisation. 


TG 
ag de 


Fee 


- 


ὑρας τσως ἀν ύτ 
Ka ἢ suy κομιδὴ δὲ 
ἐκ τῶν ἄγοων 

Ν᾿ # à 
ς τὸ ἄστυ 

- 3 # 
πιεζεν αὐτούς. 
3 ὩΣ \ 
ALLIG)Y Ac 


2 La 


οὐχ ὑπ-αρχούσων, 


τς 


€ 2 


of ἐπ-ελθόντες 
δι-ἑτοιόον 
ἐν χαλύθαις 
πνιγηραῖς. 
Θέριαι χεφαλὴς 
Kat ἐρυθήμματα 
χαὶ ῳλόγωσις 
ns 

[ne2 ἢ τι 
τῶν ὀφθαλυῶν 

δ τα one 
ἐλάμθανεν ἐξαίφνης 
ὄντας 
ὑγιεῖς, 
“ τε φάρυγξ 

νυ 


φνεῦμα δυς -Οδὲξ. 


67. “Ἑπειτα πταρυὸς 
καὶ βράγχος 
ἐπ-εγίγνετο, 

μετὰ βηχὸς 

ἰσχυροῦ. 

Αὐύγξ τε 

ἐν-ἔπιπτε τοῖς πλείοσιν, 


ὃν l'affluence 

des champs 

dans la ville 

les génait aussi. 

Car les maisons 

ne se trouvant pas 
suffisantes, 

les nouveaux arrivés 

demeuraient 

dans des cabanes 

étouffantes. 

Des chaleurs de tête 

et des rougeurs 

et une inflammation 

des yeux 

saisissaient tout à coup 

les hommes qui étaient 

bien portants. 

Et le pharynx (l'arrière 

bouche) 
et la langue 
étaient sanguinolents: 


et [les parties de] l’intérieur 


renvoyalient 
une haleine fétide, 


67. Ensuite un éternuement 


et un enrouement 
survenalent, 

avec une toux 

forte. 

Et un hoquet 

tombait sur la plupart, 


Pet intel το τ LE ES PTS ER 


‘ Κομίζω signifiant transporter, emporter, emmener, συγο 
χομιδὴ désigne une affluence de personnes qui emportent avec 
eux leur mobilier. En latin, commigratio. — Les deux particules 
δὲ et χαὶ se rendent ici, l'une par o7, et l'autre par aussi. — 
8 ᾿λάμξανεν et plus bas ἣν, sont au singulicr, quoique ayant 
deux sujets : ils s'accordent avec chacun en particulier. C’est 
ne: s'il y avait : ᾿Ἐρυθήματαᾳ ἐλάμθοανεν καὶ φλόγωσις ἐλάμ- 

ανεν, 


SERRE DER DETTE στα 


TARSEE. posa mile 


Les 


ἐν-δίδουσα 

σπασμὸν 

λωφῶντα ταχέως. 
Τὸ δὲ σῶμα 

ἦν πελιδνὸν, 

καὶ ἐξ--ηνθηχὸς 
μικροῖς τε φλυκτναίναις 
καὶ ἕλχεσιν. 


s1 
68. Οὐὗτε ἰατροὶ 
ΒΗ 
οὔτε οὐδε- υἱἱα ἄλλη 
# 
τέχνη ἀνθρωπεία 
ἤρχουν. 
"ycot τε 
x € mn 
καὶ AIL-UVATES 
2 CE 
ἐχαλινδοῦντο 
ἐν ταῖς δόοιῖς 
À \ al f 
À περὶ τὰς χρῆνας, 
\ \ € \ à 
Kat τὰ ἱερὰ 
π᾿ # 
ἐν οἷς ἐσχήνηντο 


- 2 εῶ 
ἦν πλέα νεκρῶν. 
5 / À 
Ἀπ-έθνησχον γὰρ 
συχνοὶ ᾿ 
€ \ Ὁ 7 
ὑπὸ τῆς λύμης, 
καί-περ θεραπευόμενοι 
# τ 
TAG 
{ 
SIT A. 


Καὶ ἐν τοιούτῳ θορύδῳ 


λοιμοῦ καὶ πολεμοῦ, 
/ n . 

πάντες νόμοι 

ἐταράχθησαν 

τῇ πόλει“. 


oCCasionnant 

une convulsion 

qui s’apaisait promptement. 
Quant au corps | 

il était livide 

et fleuri 

et de petites pustules 

et d'ulcères, 


58. Ni les médecins 

ni aucun autre 

art humain 

n'apportaient du secours. 

Et [les malades! pâles 

οἱ demi-morts 

se roulaient 

dans les rues 

ou autour des fontaines. 

Et les lieux sacrés 

dans lesquels 115 avaient 
dressé leurs tentes 

étaient pleins de cadavres, 

Car 115 mouraient 

nompreux 

par le fléau, 

quoique soignés 

par toute espèce 

de traitement, 

Et dans un tel désordre 

de peste et de guerre, 

toutes les lois 

furent troublées 

pour [οὖ dans]la ville. 


Δ “Tepèv ne désigne pas seulement un édifice, mais toute l'en 
ceinte consacrée à une divinité, — © Remarquez cet usage du datif 


avec le verbe, Ce. datif remplace le génitif avec le nom. Νόμοι ἐτα-- 


ράχθησαν τῇ πόλξι est mis pour : Νόμοι τῆς πόλεως ἐταράχϑησαν. 
Mais il y a une nuance. La première phrase peut se traduire ainsi: 
s La république vif ses lois troublées. » La seconde signifie sim- 
plemant : « Les lois de la république furenf troublées. » 


ΕἸ 

À 
Li 
6 
î 


ὃ | πο Te 
AYp-oiwm0o6 καὶ ᾿Αλῴτοηξ, 


ὅ9, ᾿Ανήο τίς 
9 7 
ἄγρότης 
ἐμκήνιε 
τῷ γείτονι, 
ὌΝ 3 # 
ot ἔγογετο 
2 7 > 
ἀλώπεχι 
Ὁ {À 
τῆς ὕλης 
ni LA 
ἔγγυς [obcns|. 
, \ 
᾿Εφθόνει γὰρ 
τῷ μὲν ἀνθρώπῳ 
I ΓΔ 
ὅτι εἶχεν 
Y Le 
αἰγὰς πίονας. 
7 ὯΝ 2 À 
μηκάδες δὲ toy vai 
\ # 
χαὶ πόρτιες 
À # 
χεναὶ γάλακτος 
ἧσαν αὐτῷ" 
Ν αἱ ’ 
παντὸς δὴ στέατος 
# 
χαὶ λίπους 
> ὦ ἢ 
ϑποῤ-ῥεόντων, 
ὡς ἔφασχεν, 
>. À / τῇ à 
εἷς τὰς πλησίον [οὔσας] 
# 
βασκανίαις 
3 # 
HUE φαρμάχοις 
τοῦ μάγου. 
3 #4 \ 
Ἐ στύγει δὲ 
À 3 f 
τὴν ἁλωπεχα 
cJ 2 ἢ 
ὅτι ἐσίνετο 
À L'4 2 σι" 
τὴν ἀυπελον αὐτοῦ, 
Δια-τοροῦσα γὰδ 
\ L) 
θαμὰ 
\ # 
τὴν σχέτπην 
τῶν φραγμῶν, 
# 
ἐφοίτα 


Le Paysan δὲ le Renar, 


69, Un certain homme 
habitant des champs 
avait de la rancune 
contre 801 VOISIN, 

et était irrité 

contre le renard 

de la forêt 

qui était proche. 

Car 1l portait envie 
d'abord à l'homme 
parce que celui-ci avait 
des chèvres grasses, 

et que des chèvres maigres 
et des génisses 

vides de lait, 

étaient à lui-même; 
toute la graisse en effet 
et tout le suc 

coulant secrètemement, 
comme il le répétait, 
chez les voisines 

par les sortiléges 

et par les drogues 

du magicien. 

Ensuite il haïssait 

le renard, 

parce qu'il endommageait 
sa vigne. 

Car perçant 
fréquemment 

la protection 

des haies, | 
le renard allait et vengii 


f ἔϊλησίον, comme ἔγγυς, est adverhe et signifie « près, proche, 
auprès. » ἢ faut dené sous-entendre un participe avec ces ad- 


verbes : Tic ἔγγυς οὔσης, τὰς 


πλησίον οὔσας. 


me mom τους ἐυδιιυυ α 


QC EE EN ER RE EL CU 
A ee D TR Co de AA ne PT ας 


ἀν᾽ ὄρχους, 
καὶ ἔτρωγεν 
τοὺς βότρυς. 


70. ᾿Αλλ᾽ À κερδὼ 
ἄἀἄλύξασα δηρὸν 
ἄρχυς 

βρόχους τε 

καὶ παγίδας, 
Édhv) ποτέ, 

Ὁ δὲ ἄνθρωπος 
γηθῶν ἄγρᾳ, ἔφη" 
« Ἰίσομαι 
διπλῆ, 

καὶ χολάζων σ8 
καρ, 

Hot αἰκιζῶὼν 

τὸν ἕτερον 

διὰ σῆς ποινῆς. 5 


7]. Ἐὐύθὺυς οὖν 
ἤ A 

εἷλήσας στύπην 
περὶ τὴν κέρκον 
λασίαν 

+ F 
ἀλώπεχος, 
καὶ δήδας 
δᾷδα 
λίνῳ. 
cf ! 
ἅπτει. 
Etro ἀφ-ἴησι 

\ 
τὴν σχετλίαν 
καίεσθαι 
εἷς ἄγρον τοῦ γείτονος. 


73. ᾿Αλλὰ ἀλώπηξ 
φλεγομένη 

πυρὶ ἀγρίῳ, 

ἔχραξε" 

« Καὶ où, βάρδαρε, 
οἷμωώξεις. 5 


lelong desrangs [de vignes}, 
et ἃ] mangeaii 
les grappes, 


70. Mais le rusé renard 
ayant évité longtemps 
ies rets 

δὲ les lacets 

et les pièges, 

fut pris à la fin. 

Or l'homme 
seréjouissantdesa proie, dit 
«Je me vengerai 
doublement, 

et en te punissant 
[bête] scélérate, 

et en maltraitant 
l’autre 

par ton châtiment. & 


71. Aussitôt donc, 
ayant roulé de l’étoups 
autour de la queue 
velue 

du renard, 

et ayant lié 

une torche 

avec un fil de lin, 

il y met le feu. 
Ensuite il envoie, 
l'{animal} infortuné 
brüler 

dans le camp du voisin. 


12. Maïs le renard 
brülé 

par un feu cruel, 
g'écria : ” 

Et toi aussi, barbare, 
tu te lamenteras! À 


Alba 48 
θοροῦσα 
πρὸς τὴν αἰμασίαν, 
μ ἽΝ 
ERNONGEV 
€ \ \ τ 
περ τὸ ἕρχος, 
καὶ φεύγουσα 
3 λ das 
εἰς τὰ λήϊα 

-» F 
τοῦ βαλόντος, 
ἐν- ἔπρησε τοὺς στάχυς. 
SE SL ὦ 

Y GE (0x 

τοῦ θέρους, 

4 5 ᾿ Et 
καὶ ἀμιητὸς [ἡν] 
πλήρης ἐλπίδων. 
© SA # 

δὲ γέρων 

πῇ 2 # 
ἤει ὀπίσω 
᾿τιλλόυενος χαίτας, 
ὀλοφυρόμενος 


τὴν πόλλην ζημίαν. 


Est: δή που 

# D τιν 
Νέμεσις ὀργῆς" 
᾿ 
ὃ ἴων υνηδόμενος 
μ᾿ --ρ» 
ἀνίαν ἐχθρῷ 


+ 


ἔόλαψε πολλᾶάχις ἑαυτόν. 


Παρ-αλληλισμός. 
Nhrntoc. 


73. Φύσις ἔδωχε 
κέρατα μὲν ταύροις; 
ὁπλὰς δ᾽ ἵπποις, 
| χάσμα ὀδόντων 
λέουσιν, 
# SN 7 

Rpo-vouaiay ἐλέφασι, 

\ \ 
τὸ νηχτὸν. 
ἰχθύσιν dde. 
(φύσις ὥπλισε 
χάπρους 


Et aussitôt 

s'étant élancé 

vers la haie d’épines, 

1 sauta 

par dessus la clôture, 
et fuyant 

dans les moissons 

de celui qui l'avait lancé, 
il embrasa les épis, 

Or c'était la saison 

de l'été, 

et 18. moisson était 
pleine d’espérances, 

Et le vieillard 

allait derrière, 
s'arrachant les cheveux, 
et déplorant 

sa grande perte. 


il + a certainement 

une vengeance de la colère: 
car celui qui médiic 

un chagrin pour son ennemi 
s’est 1656 souventlui-même. 


LEE 


PARALLÈLE. 


L'Enfant. 


73. La nature a donné 

des cornes aux taureaux, 
et des sabots aux chevaux, 
une ouverture de dents 
aux lions, 

une trompe aux éléphants, 
la faculté de nager 


aux poissons de la mer, 


La nature ἃ armé 
les sangliers 


nomme Late ae donne ee comm déni ψίάνας 


ESS 


REC 


ÉOn£ev derote 
{ 
ὄνυχας ἀγχύλους" 
5 Le 
ἔκαμψεν 
OLU)VOLC 
# 
ῥάμφος γρυπὸν" 
7} 
καὶ ὥπασεν ἀνδράσιν 
# 
ὠρέγας HRUXLYGE 0 


el \ 
ἀντὶ 
χρανῶν βριχρῶν. 
ἀντὶ 

εγάλων ἀσπίδων 
με β 
ἀντὶ 
5 4 à # 
ὀδρίμων ἐγχέων. 
Οὕτως ἰσχύει 
ὄμμα 
μυδαλέον δόκρυσε. 


Τυνῆ. 


75. Ὃ Χριστὸς βαπτίσας, 
ν γυγαῖκα 

τεταγμένην πάλαι 

ἐν ἀριθμῷ 

κτημάτων, 

οὗ μόνον ἀπ-ήλλαξεν " 

τῆς δουλείας. 


d'un groins : 

elle ἃ aiguisé pour les sigles 
des ongles crochus ; 

8116 a courbé 

pour les ciseaux de proie 
un bec recourbé ; 

etelle a donné aux hommes 
des pensées profondes. 


14. Quelle chose done 
ia nature 

a-t-elle fabriquée 
pour les enfants? 

Elle 8 fondu 

dans leurs yeux 

des gouttes de larmes, 
à [a place 

des casques robustes, 
à la place 

des grands boucliers, 
ἃ la place 

des puissantes javelines. 
Tant ἃ de force 

un visage : 

baigné de larmes 1 


Le Femme. 


15. Le Christ ayant bautisé 
la femme | 
rangée autrelois 

au nombre 

des choses que l’on possède, 
mpn-seulement la délivra 

de l'esclavage, 


ὁ Thv yuvuixa est tout à la fois le régime de βαπτίσας Θὲ ἐθ 


énaaater. (Voyez n° 42,) 
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\ 
: τ 
RÉ ἘΞ  Ξι 3 
καὶ τὸ ψρησιὸν 
es ΤᾺ 
TOY GHALYE VE Vo 
\ ὯΔ Ἧς 
καὶ ON χαὶ 
ἀρ ol 
τὸ ἅγιον 
\ \ 2€ 
καὶ TO GEEOO 
ἀρετῶν, 
\ ἐγ { 
καὶ UluwGE βασίλισσαν 
ἦν οὐρανοῖς. 


4 
Ὧν 


Ἐπ Tin # 
70. Νῦν te τύραννος 
2 δαὶ | 
ἐρείψας, 
αἰπὺ τεῖχος 
} 2 
πόλεως, 


28 ΠᾺΡ ae - 
éS-EVGOLCEt, 
# 3 ET 

ονεύσας αἷ' 
ἐν ᾿ 5 AIN; 
ἄνδρας 
χαλκοῦς θώραξιν, 
ἀστράπτοντας ΤΕ 
χόρυσ'. 

: in # 
σμερδαλέους TE 
φασγᾶνοίς. 

77. ᾿Αλλ᾽ οὐ μόνον 
ἐλεαιρεῖ, 

ἔπιος, 

γυναῖχᾳς ἀν-ὅπλους, 
χεχαλυμμένας 
φάρεσι;, 

3 - FL: ᾿ 
ἠσψαλισμένας δέ 
σταυρῷ" 


# 
ἀλλ᾽ αἰδούμενος 


ἐόεται 
[δή D À 
ὥσπερ ἀγάλματα 
ναῶν. 


mails encore il la glorifia 
à cause de la pureté 
de sa piété, 

et à cause de la bonté 
de ses entrailles, 

et même aussi 

à cause de la sainteté 
et de la fermeté | 
de ses vertus, 

et l'éleva reine 

dans les cieux. 


76. Et maintenant un {yran 
ayant renversé 

la haute muraille 

d'une ville, 

dépouille, 

les ayant tués avec 58 lance, 
des hommes 

d’airain par leurs cuirasses, 
et jetant des éclairs 


. par leurs casques, 


et terribles 
par leurs couielas. 


71. Mais non-seulement 
il a pitié, 

étant plein de douceur, 
des femmes sans armes, 
couvertes [simplement] 
de leurs voiles, 

mais mises en süretè 
par la croix; 

mais les respectant [mêmel 
il les honore | 
comme les statues 

des temples. 


4 ; n ὸὶ 


“© Bloc. 


Αἰιδάσκαλορο 


78. Τί ἐστιν 
ὃ βίος ἡμῶν, 
ω παῖ; 


Malin 
Kovie 


ἱ Êê 
χαὶ τέφρα 
σαίρομ. ένη 
7 
πνεύματ ι θανάτου" 


καὶ ἄνθος ὑαραινόμενονο 


χαὶ δρόσος 
αὐαινομξη" 

ἣ ἰκμὰς 

ἅτιαι ζομέ nié 

λύν νιον Θσθεννύμινονο 
ψόφος θρεόμενός δέ 
ἐξαίφνης 

Χαὶ λήγων, 

ὡς ῥοῖζος 

βέλους 

δι-πταμένου ἀέρα" 
πάρτοδος σχιᾶς" 

ἴχνος ὀρνέου 

πετομέ ἔγου δι᾽ αἰθέρος" 
ñ χέλευθος à ἀχάτου 
θεούςστης ἐν χύμασι. 


Αιδάσκαλος, 


19. Καλῶς δι-ώρισας 


DÉFINITIONS. 


Le Vie, 
LE MAIÎTRE, 


Quelle chose est 
noire vie, 
ὃ mon enfant? 


LE DISCIPLE, 


C'est une poussière 
etune cendre 

balayée 

par lesouffle de la morts 
et une fleur quise flétrits 
et une rosée 

qui se dessëche ; 

où une humidité 

qui s'évapore; 

une lampe qui s'éteint; 
un bruit qui retentit 
soudain 

et qui cesse [tout à coup}, 
comme le sifflement 
d’un trait 

qui traverse l'air ; 

le passage d’une ombre : 
la trace d’un oiseau 


qui vole au travers de l’air: : 


ou le chemin d’un esquif 
qui court sur les flots. 


19. LE MAITRE. 


Êu as bien défini 


ms ST EE De er ue > nf 


ia L 


EE vis πο ὥρισε. ἡδεῖα oo gr δος σὸς, ᾿ Boire 


Eire finie 


Cr 


> # 

AE TE 
χρῆμά τι 
πάνυ λιτόν" 
χαὶ μετὰ γε 
πολλῆς ποιΐσεως. 
᾿Αλλὰ τῷ ἐπι- ζητοῦντι 
ἀχριθῶς γε 

* \ 
τὸ ἀληῦες, 
ἔλαθες 

Ἂ 
παρα-λιπὼν 
τὶ ἕτερον" 
cf 
ὅτι 
βίος ἐστὶν 
ὀμίχλη 

+ | f 
αὐγαζομενὴ 
εἰς φῶς ἀ-σπετον» 
χρόνος 
λήγων εἰς αἰῶνα" 

# 4 
νόμισμα τίμιον 
ᾧπερ 
ὃ ἔμ-πορος συν-ετὸς 
ὠνεῖται 
ἡδονὴν ἀ-χίδδηλονς 


80. Καὶ οἴου, 
- 


& παῖς 

LA \ € 4 
ταύτην τὴν ἡλικίαν. 
ἐν ἢ σὺ 


θάλλεις νυνὶ, 
οὖσαν βαλδῖδα 2 


ES 


ia vie, 

ὃ excellent [jeuñe homine. 
montrant] qu’elle est, 

à la vérité, 

une certaine chose 

tout à fait chétive, 

ΟἹ π᾿ as fait cela] avec certes 
beaucoup de poésie, 

Mais pour celui qui cherche 
du moins avec exactitude 
le vrai, 

tu ne t'es pas aperçu 

que u avais omis 

un certaine aatre chose 9 

à savoir que 

la vie est 

un brouillard 

qui s’éclaircit 

en une lumière ineffable. 
un temps 

qui se termine en éternliés 
une monnaie précieuse 
avec laquelle 

le marchand intelligent 
achète 

un plaisir non falsifié. 


80. Et pense, 

ὁ mon enfant, 

que cetâge, 

dans lequel toi 

tu fleuris maintenant, 


est une barrière 


 At-wptous τὸν βιύόν ὅτι ἐστὶ, pour διώρισας ὅτι à βίος ἐστί. 


(Synt. 208.) — 


? Βαλδὶς était « la signe » d'où partaient autrefois 


les coureurs dans les jeux de la Grèce, « la barrière » d’où les 
chars s’élançaient dans la lice. Be 18, « point de départ. » — 
Oiou οὖσαν. Après les verbes qui marquent une opération de 


l'âme, comme croire que, savoir que, le que peut se rendre pæ 


le participe. (Synt. 214.) ou. impératif de οἴομιοιι. 


5 ων RE à 
ὅθεν ὁ δρομεὺς 
ν ὁ ὅρορ, 

φρόνιμος 
: FAN 
GIEUOETEL 


f 
e 


εἰς νίκην ἀϊδιον. 


$O Θᾷάναωτος. 


81, ᾿Ἔρῳ 
À \ f 

αὶ τὸν θάγατον 
cl N Ζ 2 f 
ὃ TL δῇ ποτε ἐστίν 
στι γὰρ μὲν 

; Ÿ ἶ εἰς 
2 Ἄ 
ἰσθυὸς 
ζευγνύων 
τὼν “ρόνον 


4, 


χαὶ TOY κἰῶνα 
f 
ἀ-πέραντον, 
TE O0 
Land { 
τῶν μόχθων, 
χαὶ ἄἀνά-παυσις 
Ὁ ͵ 
τῶν (pre. 


82. “Eorr δὲ χαὶ 
7 
μάλιστα 
+ f 
σφραγὶς τῆς νίκης; 
κ ΓΝ f 
χανὼν τοῦ βίου, 
χοινός τε ὅρος 
3 1 
ἐφ᾽ ὃν 
ἐπειγόμεθα πάντες. 
͵ 
ερύμενοι 
{0 
πᾶσιν ἀνέμοις. 
M οὖν ἀσχάλλωμεν 
ὄντες θνητοί ἢ" 
θανόντες γὰρ 
à LA 4 # 
ἐν-δυόμεθα ἀ-θαναςσίαν., 


d'où 18 coureur 

sage 

se hâte 

vers une viciolre élernells. 


La Mort 


81. Je dirai 

aussi la mort 

ce qu'enfin elle est. 
Car d’abord elle est 
un isthme 

joignant ensemble 
le temps 

et l'éternité 

infinie; 

[elle est] le terme 
des fatigues, 

et le repos 

des sueurs. 


82. Ensuite elle est aussi 
surtout 

le sceau de la victoire, 

la règle de la vie, 

et le port commun 

vers lequel 

nous nous häions tous, 
étant portés 

par tous les vents. 

Ne nous affligeons donc pas 
étant (d’être) mortels ; 

car étant moris 
nousrevêtons l’immortalité. 


1? Eoù τὸν θάνατον 6 τι ἐστὶ, pour ép& 6 τι ὁ θάνατός ἐστί, je 
dirai ce qu’est la mort. (Syn£, 208.) —* Comme μέμνησο ἄνθρωπος 


ὧν, (Synt. 812.) 


RTE re à mn lee 


ἀλι ns ἐμ tan a a ame Lo à 2 onu om nm miam meme 


CNP oo δα 


88. Διὸ ἔγωγε 


oùx ὀνομάζω τὸν θύνονρον 


τ 

οὔτε οἶτον 
λυγρὸν, 

οὔτε ἡμαῤ 
πένθιμον, ὔ 

Ἀλλ᾽ ἐγὼ χρίνω τοῦτον 
ἑορτὴν φαιδρὰν, 
τόπον θριάμδου 
χαὶ παυσωλῆς 
τοῖς ,μαρναμένσις, 
φρούριον ἐχυρὸν 
χατὰ τῶν 
ἐπηρεαζόντων 
καὶ μεγαϊβόντων, 
χλῆρον 

οὐ μισυγξὸν 

ἀλλὰ στερχτόν" 

ὃ γὰρ θάνατος 
οὐκ ἀμέρσει μοὶ 
τὴν ζωὴν, 

ἀλλὰ δωρήσει, 
ἀλλαζαμένῳ 

τὸν οὐρανὸν 


«τῆς γῆς." 


Παρά-θεσις. 
“ἢ ᾿Ἐκεκλησία. 


84. 0 μέ bre Παῦλος 
λέγει τὴν ῬἜχκλησίαν 
ὅτι ἐστὶ ἢ 

κιὼν τῆς ἀληθείας, 


τΞΞΕΞ 


ὃ. (rest pourquoi moicertes 
᾿ . point le mort 
un malheur (egifium) 
ni une calamité 
funeste, 
τιὰ UD jour 
de detul. 

Mais je la juge 

une fête brillante, 

un lieu de triomphe 

et de repos 

pour ceux qui combattent, 
une citadelle forte 

conire Ceux 

qui veulent nous nuire 

et qui nous portent envie, 
un héritage 

que nous ne devonspas haïr 
mais quenous devornisaimer. 
Car la mort 

ne m'ôtera pas 

la vie, 

mais elle me la donnera . 
quand j'aurai échängé 

le ciel 

pour la terrs. 


RAPPROCHEMENT. 
L'Église. 
84. Le grand [saint} Paul 


dit de l'Église 
qu'elle. est 


ja colonne de la vérité, 


ὁ Pour λέγει der ἡ ᾿Εχκλησία ἔσεί, il dit due l'Eglise ὅθε, 


(Syni. 208). 


ἘΠΕ ΕΝ tn 2 ὙΠ ΡΣ ἘΠῚ 
re τ τ το τποττσστη D LEA ἘΣΣΙ ΣΆΝΕ 5 


3 


pu τυ - ͵ 
καὶ δτῦλος τῆς εὐ-σεθείος, 
7 

στέγων 

\ Le το ss 
τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ, 

7 

τὸν ῳχο-δομημένον 

“ 1 / ; 
οὔτε λίθοις. 
οὔτε πλίνθοις 

ἀλλὰ βήμασι 
τῆς Σοφίας. 


Ἢ Κιδωτός, 


85, Ὅτε ὁ Κατα-χλυσμὸς 
ἐδηλεῖτο 
τοὺς ὑπερ-ἤφανους γίγαντας, 
χιδωτὸς ἔστεγε 

\ ) LAS + LA 
τὴν ἐλπίιὸα τοῦ κόσμου, 
σώζουσα σπέρμα 
χαινοῦ δήμου. 

e À \ 
Κύμθη (28: 
TETUGTEUULEV 

νος sn. ᾷ 
τὸ γένος ἀνθρώπων ὅ, 
2 # ἃ 
ἐπ-επολαζε 

Ὁ 7 { 
τῇ ἀ-θύσσῳ" 
6 ὃὲ Θεὸς ἐχυθέρνα 
τὴν λάρνακα 
πλαζομένην. 


“= 


Eure 
Muc. 


86. Ποτὲ Γαλῇ, 
ἵζουσα λόχον 

HUGY, 

ἐξ--εχρέμασεν ἑαυτὴν 


19€ 
ΣΦ ἽΕΙ ass] 


1 


et le pilier de ἰϑ religion, 
lequel soutient 

ie temple de Dieu, 

bat 

ni avec des pierres, 

ni avec des briques, 
mais avec les paroles 

de ls Sagesse. 


l'Arche. 


85. Lorsque le déluge 
détruisait 

les orgueilleux géants, 
une arche contenait 
l'espérance du monde, 
sauvant la semence 
d’un nouveau peuple, 
Car {a barque, 

à qui était confiée 

la race des hommes, 
surnagealt 

sur l’abime ; 

et Dieu gouvernaif 
l'arche 

errante [sur les flotsk 


es 


Le Rat, 


86. Un jour, un chat, 
dressant une ersbüche 
AUX rats, 

se suspendit lui-même 


® Ta γένος est à l'accusatif comme régime de πεπιστευμένη, 
car le verbe passif peut avo'r, en grec, un régime direct ἃ [885 


eusatif. (Syné. 132.) 


RE Το σπου 


bon 0. um memes - 


ἐν ἢ 


RE RS Le on on 


ee re me πὰ 


À ͵ 
πο πασσάλου 
δίκην θύλακος. 
Ἀϊῦς δὲ πινυτὸς. 
ζητῶν ψίχας, 
εἰὸεν 
ὅρος D Édnts 
οὕτως ἀπ-ηρτημένην 
καὶ ἀθρήσας, 
ἐνόησεν εὐθὺς 
τὸ γοήτευμα, 
καὶ πόῤῥωθεν" 
« Οὕ- πω ἑωράκδιν, 
Ξ, - 
QT; 
βύλαχον 
ἔχοντα σιάγονας 

5 # 7] 
αἰλούρου Gwen, 
τὸ / 

ὦ πρότερον 
γαλῆ 
νυνὶ δὲ 
σάκκος, 
οὐχ ἂν γευσαίμην δου, 
ἣν γένῃ 

τ᾿ 

γλουτὸς 
ἐτύμου συός. » 


87. Καὶ ἔδραμεν ἄφαρ 


μηνύσων ταῦτα 
τῇ γαμετῇ, 

7 
παισί τε 
τροχάζουσι 
ποσὶ μικχύλοις. 
Οὕτω ris ἑνὸς 
ἔσωσε πάντας. 


καρκίνος. 
88. « Mn βαίνειν 
λοξὰ, » 


ἔλεγε μήτηρ 


Ha | 
Γν 
Sen ὁ 


ἘΞΈΞΕ ΒΕ 


ἃ une cheville 

à la manière d'un 988. 
Mais un rat prudent, 
cherchant des miettes, 

vit [le chat 

ainsi suspendu ; 

et l'ayant considéré, 

il] devina aussitôt . 

Ια fourberie. 

Et de loin : 

« Je n'avais 085 encore vu, 
dit-1l, 

un sac 

ayant les mâchoires 

d’un chat vivant, 

0 [toi qui étais] ci-devant 
chat, 

mais [qui 65] maintenant 
sac, | 
je ne goüterais pas de toi, 
quand même tu deviendrais 
fesse (jambon) 

d'un vrai porc. » 


87. Etilcourut sur-le-champ 
pour apprendre ces choses 
à sOn épouse, 

et à ses enfants 

qui trottaient 

avec des pieds petits. 

Ainsi la prudence d’un seul 
les sauva tous. 


L'Écrevisse. 


88. « Ne pas marcher 
de travers, » 
disait une mère [écrevissel 


καρχόνῳ, 
«μήτε σύρειν 
cu f 
χῶλα πλαγιᾷ 
πέτρῃ ὑγρῇ. 3 
© δὲ εἰπε" 
a δίτητερ, 
ἢ διδάσχαλος, 
Ψ τ 1 
χπ-ελθε Tourcr, 
ὀρθὴν [édov], 
καὶ ποιήσω 
βλέπων σε. D 


re 


FAMEUC 


καὶ ἰχθύδιον. 


89. Ahebc 
ἐξ- ετάζων δικτύῳ 
πἄσαν ἠϊόνα ϑυλάσσηρ, 
LA 
ἤγρευσξέ ποτ 
AS \ 
[AUX EOV ἰγθὺν 
τῶν 
El } 
ἐπιτηδείων 
εἰς Sos 


Ὅ ὃ 


ἱχέτευεν αὐτὸν οὕτως 


ἄσπαί puy 


4 Τί τὸ χέρδος Gùt; 
ἣ πόσου πωλήσεις μὲξ 
Τὶς γὰρ ἀγοράσει Fe 
ὀδόλου ; 

‘Age με 

ενέσθαι μέγαν" 

χαὶ τότε 

συλ-λήψῃ. με αὖθις 
πρέποντα 
πλουσίοις δείπνοιε, » 


90. © δύδ: πότμος μὲν 


tel ne poi int trainer 
tes rrembres obliques 
r la piert re hurat 5 
ais la Es écrevisse dif 
εἴ a a mêr 
{qui fai tes] la ἴ maîtresse, 
partez Îa première 
par un chemin droit, 
et je ferai [de même 
eR VOUS regardant, » 


Le Pécheur 


et le petit poissod, 


89. Un pêcheur 
examinantavec un filet 
tout le rivage de la mer, 
prit une fois 

un petit poisson, 

de ceux 


qui sont convenables 


pour la poële. 

Or 16 petit poisson 

le suppliait ainsi 

en palpitant : 

« Quel est le gain à toi? 


La 
[ἢ 


ou combien me vendras-tu? 


Car qui m'achètera 
pour une obole? 
Laisse-moi 

devenir grand ς 

et alors 


tu me prendras de nouveau 


étant convenable 
ἃ de riches soupers. ». 


80. L'infortuné, il est vrai, 


ἐλεπκάρει τοιαῦνα ἢ, 


A Of 
ee 
a 
ῴς 

-- à 
R 
© 
Er 
um 
ces 
τῇ 
τ 
τὰ 

Le] 


Ο 
re 
ΩΣ Ὁ} 

ἸΌΝ SE 
Εν 
ES 

3 

Et 


ἔνῶμαι. 


91. Louve εἰς ὕδωρ 
ὅρχον 
ἄνδοων πονηρῶν. 
Χαλίνου 
Ἀ 

θυμὸν. 

\ Joue. 
μὴ πέσῃς 
ἔξω φρενῶν. 

Ὀἰζύς ἐστι 

4 3 2 
βάσανος ? ἀτρεκὴς 
φιλίας. 

Oraetv αἰσύλοις 
[ἐστὶν] οἷτλος 
+... 9} 
ἔπ ὄλεθρον, 
Zuv-elôncts ὕπ-ουλος 
3 \ # va 
[ἐστὶ] νόσος χαλεπή. 
τε \ 

H)ovn, | 
γαργαλίζουσα πρῶτον, 
τελευτῷσα χτείνει ὁ. 


ὃ 


priait ainsi avec instance 


mais il ne devait pas 
duper le vieillard. 

Car celui-ci le perçant 
avec Un jonc aigu : 

« Insensé, dit-il, 
quiconque cherchant 
des choses incertaines, 
ne conservera pas 

les petites choses, 
d'ailleurs assurées. 5 


Pensées. 


84. Ecris sur l’eau 

le serment 

des hommes méchants, 
Contiens par un frein 

ta colère, 

de peur que tu ne tombes 
hors de la raison. 
L'infortune est 
l'épreuve certaine 

de l'amitié. 
Accompagner les impies 
est un chemin 

vers la perdition. 

Une conscience ulcérée 
est une maladie funeste. 
La volupté, 

qui chatouille d’abord, 
finissant tue. 


On peut dire ἐλιπάρει τοιαύτας λιπαρείας, {ales precabatur 
preces. (Synt. 113.) On obtient le même séus, en supprimant le 
nom et en mettant l’adjectif au neutre : ἐλιπάρει τοιαῦτα, falia 
arecabatur. (10.) — © Βάσανος, pierre de touche. — 5 Ὕπτ-ουλος 
signifie « cicatrisé en apparence, mais qui suppure en dedans, qui 
‘enferme un abcës intérieur. » — % Winit par tuer. (Synt. 334.) 


θέλγουσα καρδίας, 
βλίττει 

ἀπόῤ-ῥήτα, 

ὋὍ νωθὴς αἰοχυνέσθω 
δρῶν τοὺς μύρμηχας 
φιλ-εργούς ἢ. 
Σϊελαργὸς, 

δ γηρο- οσχῶν 


4 # 
τοὺς τεχῦντας, 
# 
ἐν -τρέπει 
χ 4 
TOY ἀ-χάριστον. 


98. Ὁ Θεὸς ἐδημι-ούργησε 
τὸν χάμηλον 

ναῦν ἔμι-ψυχον 

τῆς ἐρημίας. 

Καὶ ἀν-ἔπλασς 

τὴν Ψυχὴν 

ἀν 

(τὸ βλάστημα 
ἀνθεμο-ειδὲς 
καμπηζ), 

μάρτυρα 

τῆς ἀνα-Οιώσεως. 
Μιμούμενος Χριστὸν 
γενήσομαι Θεός. 


“Ἀμιλλα γνωμῶν. 


94. Φίλιππος χαὶ Auvvrae 


4 L'adjectif φιλεργοὺς n'est point iei une simple épithète, comme 


Que le paresseux rougisse 

en voyant les fourmis 

diligentes. 

La cigogne, 

qui nourrit dans leur 
vieillesse 

ceux qui l'ont engendrée, 

confond 

l'ingrat, 


93. Dieu 8 fabriqué 

le chameau 

[pour être]le vaisseau vivant 
du désert. 


Et 1l ἃ façonné de nouveau 


le papillon 

allé, 

(ce rejeton 

semblable à la fle 
de 18. chenille), 

[pour être] un témoin 
de la résurrection. 

En imitant le Christ 

je deviendrai dieu. 


COMBAT DE MAXIMES. 


94. Philippe et Amyntas 


g'il y avait τοὺς φιλεργοὺς μύρμηκας, les diligentes fourmis. 
L’adjectif étant placé après le nom précédé de l'article, doit être 


” considéré comme attribut. C’est done comme s’il y avait : « Voyant 


éombien les fourmis sont diligentes. » (Synt, 47.) 


Pr it rs P 
το 


Lu D ν ΩΣ: RE ΉΡΉΉΘΙΝΟΘΟΣ ΘΡΕΚΘΡΕΒΕΒΝΌΜΝΡ 
Eur στ mt ΕΞ am re | 


ξῶο re annees pe 
Ἄν 8 


ΠΥ 


Γ 
El 
[errant] 


Ë ἀδελφὸς, 
χαθ-ήμενοι 
ἐν ἐρίκαις 
€ \ # 
πο πτελέα, 
AUTO 

7 
γνώμαις, 
καὶ μνημονεύοντες 
2 \ 
ἀμοιδαδὸν 
ἔλεγον τά-δε 
“τῶς" 


Φἔλιπῆος. 


85. Σιωπᾶν 
χρεῖττον [ἐστὶ] 
À δὰ 

ἢ λαλεῖν 

ἃ μὴ πρέπει: 


“Ἀμύντας. 
τὰ χείλη δὲ 
τῶν σόφων | 
[ἐστὶ] λήκυθος μύρου. 


Φίλιππος. 


μενος σμικρὸν ἐπὶ σμικρῷ 
ἔσση τάχα πλούσιος. 


᾿Αμύντας. 


‘© δὲ σπαθόων 
εὐ-χαίρως 

. ἢ 
χρημᾶτα 
ἀγείρει πλοῦτον. 


300 frère, 

étant assis 

sur la bruyère, 

SOUS Un ΟΥ̓ ΠΙΘΘΤΝ, 

luttaient ensemble 

avec des maximes, 

et rappelant 

iour à tour [des sentencesf, 
ils disaient ces choses 

ἃ peu prés : 


Philipps. 


95. Se taire 
est meilleur 
que de dire 
ce qui ne convient pass 


Amyntas. 
Mais les lèvres 


des sages 
sont un flacon de parfura. 


Philippe. 


Déposani peu sur peu 
tu seras promptementricha, 


Amyntas, 


Et celui qui dépense 
à propos 

de l’argent, 

amasse des richesses. 


‘ Χρῆμα, de χράομαι, tout objet dont un se sert; biens, 
richesses. Au pluriel, χρήματα sigaifie souvent : « somme ἀ᾽ 885 


gent, pecuniam. » 


DiTITAS 
Oyros γαστέρος 
ἐπι-Ορίθει 


τὴν ψυχὴν 


νοεράν, 
᾿Αμύντας. 


Καλλωπίσας τὸ σῶμαι 
ἐμίανας τὴν ψυχήν. 


Φίλιππος. 
90, Τίς ἐστι μάντις 
͵ 
εὖ στοχαζόμεγος 
τῶν ἐσομένων: 


᾿ἀμύντεα. 


“© δεδαὼς 


τῶν γεγονότων. 


Φίλυπκηας. 


Ὃ Θεὸς δοχιμάζει 


τοὺς νεφροὺς, 


καὶ ἐπι-σχοπεῖ τὰς καρδίας 


ἐρευνῶν. 

᾿Αρυντας:. 
Οὐκ ἂν πριαίμην 
ἡδονὴν μυσαρὰν. 
ἀρετῇ. 

Φίλεκπος, 


91, Ὁ κόλαξ 


Philippe. 


Le voids du ventre 
pèse sur 
l'âme 


intelligente [et spirituelle}. 


Amyntas. 


Ayant paré ton corps 
tu as souillé ton âme. 


Philippe. 


06. Quel est le devin 
qui conjecture bien 


les choses qui arriveront? 


Amyntas,. 


Celui qui sait 
les choses arrivées. 


Philippe. 


Dieu sonde (et éprouve} 


les reins, 
et 1] visite les cœurs 
en les scrutant. 


Amyntas. 


Je n’achèterais pas 
un plaisir sale 


au prix de la vertu. 


. 


Philippe. 


97. Le flatteur 


nn relie urtéaieismend 


More EE ἘΞ 
πολ el Γ À 
TOY AUS Ce, 


? ANLÜVTE. 


ë \ É 

0 μὲν γὰρ , 
ἀπ-αίνυται χρυσὸν. 
ὃ δὲ χλέπτει 
καὶ τὴν φρόνησιν, 


DEATITOC 
Ἀνὴρ φαῦλος 
3 f 
ἐστὶ πίθος 
φετρημένος, 
"Αμύνταις. 
εἰς ὃν 
ἀντλῶν ὃ 
ἅπάσας τὰς χαρίτας 


ἐξ-ἔχεας 
5 , 
ἐς χενόν. 


Φρίλιπηος. 


Λαγωοὶ μὲν 


ἐχ-φοθοῦσι βχτράχους 


παρα-φεύγοντες, 


of δὲ ψόφοι φύλλων 


πτῶχας" Ὶ 
| ᾽Αμύντας. 


Αἱ δὲ σκιαὶ 


ἘΞ ᾿Αντλέω (de ἄντλος, sentine), signifie proprement vider l’esu . 


amassée dans 18 sentine d’un vaisseau; d’où « puiser l’eau et 18 


Verser. 5 


est pire 
que le voleurs 


Amyntas. 


L'un en eïtel 
ravit l'or, 

et l’autre déroks 
même 8 raison. 


Philippe. 


Un bomme pervers 
est un tonneau 
percé, 


Armyntas. 


dens lequel. 
versant 

tous les bienfaits 
tu les as répandus 
dans le vide. 


Philippe. 


Les lièvres 

effraient les grenouilles, 

lorsqu'ils passent auprès 
d'elles en fuyant, 

et les bruits des feuilles 

[effraient]| les lièvress 


Amynies, 


Et les ombres 


sy Atyouvu 

\ f 

dEOLGGOVTUL 

κι 2 # 
ἄνδρας ὀκνηρούξο 


Φίλυππας. 


| 98. Οἱ μὲν φιλό- φοφοι 
À ἀπὸ τῆς στοᾶς, 
οὐ δυνάμενοι 
ἀλθαίνειν τὸ ἄλγος, 
ἠρνοῦντο, 


᾿Αμύνταξ. 


ὋὍ δὲ Χριστὸς, 
ἐξὸν 

2 7 7 
d-paviout αὐτὸ, 
ἔλιπεν ἡμῖν 


Æ 


des dançgeré 
épouvantent 
188 hommes indolents, 


Philippe. 


38. Les philosophes 
du portique 

ne pouvant pas 
guérir la douleur, 
ja niaient. 


Amynias. 


Mais le Christ, 

lorsqu'il était possible à lui 
de la faire disparaitre, 

l'a laissée à nous 


μᾶλλον de préférence 
καθάρσιόν τὲ et comme expiatoire 
ἁμαρτίας, du péché, 
καὶ χέντρον etcomme aiguillon 
ἀρετῆς. de la vertu. 
Φ(λυπίοῦο Philippe. 
Dihos πράττων εὖ 4 Un ami qui prospère 
ἐστί γε est certainement 
καλὸν θέχμα, un beau spectacles πὶ 
᾿Αμύντας. Amynias, | 
ὃς _Kécrc Un frère 
φρονῶν εὖ qui pense sagement 
ἐστί γε est certainement 
“καλὸν θέαμα, . un beau spectacle, 
4 Hipévrew εὖ signifie « faire bien ses affaires, bien réussie, © ‘1 


être dans is prospérité, être heureux, 00e forfunaium. » 


nn neue ee 


99. Ὁ «πλόος [ἐδεὶν] 

ὥραϊος" 

À γὰρ χελιδὼν 

λαλαγεῦσα 

ἤδη péubhuxe, 

χὦ (καὶ δῚ χαρίεις Ζέφυρος. 
εἰμῶνες δὲ ἀνθεῦσι, 

ϑάλασσα δὲ σεσίγηχενς 

βραζομένη 

οἴδμασι 

καὶ πνεύματι τρηχεῖ. 

ἋΑλκχυόνγες 

στορνῦσι τὰ κύματα. 

Πόντος μηκέτι πορφύρει 

χαρασσόμενος 

φριχὶ 

τρομερῆ. 


100. Τοὔνεκα, 
ναῦται, 

μηρύσασθε 

πείσματα διά ὄροχα- 
᾿Ἕλχετε δὲ ἐχ λιμένων 
ἀγχύρας φωλάδας À. 
Ipo- -τονίζετε ὁ δὲ 
λαίφεα εὖ- ὑφῇ. 
Λύσατε πρύμνην, 

ὃς πλώω 

ἀφ- εἰς ἀνέμοις 

κἰἄσαν ὀθόνην. 


Ὠόρδτὲ prinlaniet d'un ἀοϑιβὸς 
99. La παϑισδίιοι est 
{maintenant] favorable: 

car l'hirondelle 

qui gazouille 

est déjà venue, 

et le gracieux zéphyr aussi. 
Et les prés fleurissent, 

etla mer est silencieuse, 
elle qui était bouillonnante 
par ses vagues gonflées, 

et par un ventiougucux. 
Les alcyons 

aplanissént les flots. 

Lamer n'est plus sombre 
étant sillonnée 

par un frémissement 
tremblant. 


100. C’est pourquoi, 
matelots, 

roulez en pelotons 

les amarres humides. 

Et tirez des ports 

les ancres quiy sont cachées. 
Et tendez avec les cordages 
les voiles bien tissues. 
Déliez la poupe, 

afin que je vogue 

ayant abandonné aux vents 
toutes les voiles. 


: Φωλάς se dit PEOPSENIER d'un animal qui habite ἀμ trou, 


888 tanière, φωλξα. 


ΒΙΒΛΙΟΝ TPITON. LIVRE TROISIÈME. 


ACHLIE. 
Etc τὸν Χριστόν. 


101. Χριστὲ, προ-ἴαλλε 
β 


< + 
J 


χαμάτοισιν ἐμεῖο" 
nn: 

ed Τρ #5 

πλῦνον 

2 F 
ἀτασθαλίαν 


ἐμῆς ψυχῆς. 


"Acracuôc " Ἀγγέλου. 


Χαῖρε, 

χό of χαρίεσσα, 
μακαρτάτη, 
Guon ἄ-ῳθορε"“ 
νύμφη ἄφθορε: 

ἕξεις λαγόνεσσιν 

υἷα Θεοῦ 

ΒΗ 

ἔμ.-ὅουον 

ἄτερ πατρός. 


PRIERE. 
Au Christ. 


101, O Christ, envoyez 
voire grâce 

à mes travaux, 

Ὁ croix, 

lave 

l'iniquité 

de mon âme. 


Salutation de l’Angs. 


Salut, 

vierge pleine de grâce, 
très-heureuse, 

femme incorruptible : 
tu auras dans tes flanes 
le fils de Dieu 

conçu dans ton sein 


sans [le secours d’un! père. 


=. 


ITpo-ocutov. 


102. ᾿γὼ βούλομαι γηρύειν 


ἀνδοα 60% ρὸν, 
à 
ὃς πέρσας 


τὰ Deus fu Ἰλίου, 


ἔγνω τοὺς νόμους 


--- 
“ 


πολλῶν λῶν, 


ἔπαθεν τε 

συρία 

ἀλώμε EVOc 

ἐν TOY τω χυανέῳ, 
σώζων τε ξὴν Ψυχὴν 
χαὶ ἀρνύμενος 

τὸν νόστον 

τῶν ἑταίρων" 

σφετέρα Ἢ ἀτασθαλία 
ὥλεσεν αὐτούς, 


Ἰζαλυψώ» 


108. Νύμφη μὲν Καλυψὼ 
χατ-έρυχεν 
Ὀδυσσῆα Λαξρτιάδην 


ἐνὶ σπέσαι 


γλαφυροῖσι, 
λιλαιομένη. 


Ὅ so ἃ / ἜΣ 
; as HEUVMNILEVOS 
7 a 
ἄπλοχου HIGT AG: . 
€ rs ΤᾺ 
UIQU TE QLAQU, 

à \ 
και πατρος 

“4 
HOALOU, 
‘270 


ἐς, 


ἘΪ 


my 
Ὥς 

Ἐ- 

σον 


FRAGMENTS CHOISIS 
DE L'ODYSSÉE 


Déout. 


102, Moi, je veux chanter 
l’homme sage 

qui ayant détruit 

les fondements d'Ilion, 
connut les lois 

de beaucoup àe peuples, 
οὗ souffrit 

une infinité |de maux} 
errant 

sur la mer azurèe, 
sauvant sa vie 

et cherchant ἃ obtenir 

le retour 

de ses compagnons 
mais leur propre folie 
les perdit. 


Calypso. 


193. La nymphe Calynss 
retenait 
Ulysse fils de Laërte 
dans ses grottes 
bientaillées, 
désirant vivement 

[le garder]. 


_ Mais lui se souvenart 


de son épouse fidèle, 
et de son fils chéri, 
ei de son père 


aux cheveux blanss, . : 


souhaitait 
partir SUE un va alssegte, 


ἜΝ ΠΕ NÉS res 


" : 


Ἀλλ᾽ οὖχ ἥνδανε 
ΤῊ νύμ Ὴ᾽ 
ἠρνεῖτο ve 
πάλαι, 
καὶ ἐρῶσα 
as 
τοῦ ἀνδρὸς 
ÉLLUVETO 
τοὺς ἀήτας 
σφοδροὺς 
χειμῶνος. 


FAVTE ὃν. 
104. Τὸ μὲν σπήλχιον 


τῆς θεᾶς 
Fo» , 
ἦν ἐγ-χεχοιλώμένον 


“πέτρα 
5 | a? 
ες LOEUV 
ÿ 
RETOLXLAUÉVOV 
τὴ F 
χάλιζιν 


ὀστράχοις τὲ; 
χαὶ ἐστεμμένον 
be] # 

ἀυπέλῳ 
ἡδώση, 
ἧσ-περ οἱ ἀκρέμονες 
Auynpe: | 
no 

ἐῳ-εἴρπον πάντη 
ξ MOGOU.EVOr. 
Κλήματα δὲ 
ἀπ-ἐδριθεν 
σταφυλαὶς. 
Ὕλη δὲ 
τηλεθοῶφψα 
πεφύχει 

ἀμφὶ σπέος. 


En 


us 


Mais cele ne plaisait pag 
à la nympñe; 

et elle refusait 
depuis longtemps, 
gt, éprise d'amour 
pour ce héros, 

elle prétextait 

les vents 

violents 

de l'hiver, 


La Grotte. 


404. Le grotte 
de la déesse 
était creusée 
dans le rocher 
en forme 

de vote, 


[srollce|ornée et variée 


de petits cailloux 
et de coquillages, 
et tapissée 

d’une vigne 
jeune, 

dont les branches 
souples 
rampaient de tous côtés 
en serpentant. 
Et les rameaux 


étaientcourbés sous le poids 


par les grappes. 
Or une forêt 
verdoyante 
croissait 

autour de l’antre. 


1 Στέφω signifie « couronner, ceindre, environner. » — 3 Ἡδάω, 
être dans la fleur de la jeunesse. --- % Auynooc où λυγιστὸς, pliant 
ét souple comme l'asier. R, λύγος, osier. — ἐ Ileouuer, pour 
ἐποφύμθι. | | 


En 
# È ᾿ τ 
: se 
τὴν ἘΠῚ 


“ὍὌγχναι, 
καὶ ῥοιαὶ. 
χαὶ μηλέαι 
ἀγλασ-χαρπθὲ 
ἠλδαίνοντ ς᾽ 
συχαῖ TE 
γλυχεραὶ, 
φοίνιχές TE 

ΒΗ 

ἔχοντες 


βαλάνους ἐρυθρὰς, 


# 

πτελέαι Ἐξ 

fe 
ντωδεις, 
Ἴ ᾿ 
ἅμα φιλύραις 

rs 
εὐτωδεσε, 


105. “Evüx δ 


ὄρνιθες πάμ.- πολλῶβ 


? #4 
εὐνάζοντο, 
ὅχῶπές τε 
ἵρηκές τε, 

3 ’ 
καὶ ἀηδόνες, 
χαὶ Ψιττάχαι 
λαλοῦσα! 
ὄσσὴ μερ-ὄπων, 
᾿Αμφὶ δὲ, 
λειμῶνες 


ἔ ὄρυον 


κρίνον, 
σέλινον, 
ες ἢ 
δάχινθον» 


A 3" 
où ἦρδον 


κρῆναι 
δαλόεσσαι, 


δχολιο-δρομοῦσαὶ 
εἰς ἀμάρας 


! Litt.: Se couchaient, cubabant. ἢ. εὐνής Δὸν ἐαδ 


des poiriers 

et des grenadiery 

gt des ponamietrg 

aux beaux fruits 

grandissaient là: 

ainsi que des figuiers 

aOUX, 

et des palmiers 

qui avaient 

des dattes rouges 

et des ormeaux 

MOUSSUS. 

avec des tilleuls 

qui répandaient une bonncC 
odeur. 


405. Là en outre 

des oiseaux nombreux 

avaient leurs nids*, 

des chouettes 

et des éperviers, 

et des rossignols, 

et des perroquets 

qui parlaient 

avec la voix des hommes, 

Et alentour, 

des prairies 

faisaient naître en 
abondance, 

le 115, 

l'ache, 

l'hyacinthe; 


lesquelles prairies arrosaient : 


des sources | 
transparentes comme le 
Verre, ὁ | 
quicouraienttortueusement 
dans des canaux D 


le 
| 
ἱ 


“πολυτρόπους, 
πορίζουσαί τέ 
ἔνθα χαὶ ἔνθα 
βαλανεῖα 

ἦ - 
χουσταλλινᾶ; 


106. κεῖ δὴ οὖν 


# EU πῶς ΣΟ 
πάντα ἐθελγὲν ὀμματα., 


LS τὰ 
Λεοτιάδης ὃξ 
AR 
οὖχ ἤθελεν 
f Le 
ἄπο-λαύξιν τουτῶν. 
À 4 # 
᾿Αλλὰ πάντα ἤματα 
# 
καθ-είζων 
πὰρ nov 
# 
QUXIOËG EN, 
PAS 
ἐδέρχετο πόντον. 
5 ‘4 ͵ : 
δλδόμενος νόστον. 


Ev-roAn “Ἑρμοῦ, 


107. “Epuñe δὲ 
# s # 
στελλόμενος οὐρανόθεν 
ἦλθεν ἄγγελος 
τῇ Novo. 
‘O Κυλλήνιος δὲ 
ἔτετμεν 
> # 
ἐν ἄντρῳ 
f 4 
υῶδει 
τὴν [Νύμφην] 
φαίνουσαν θύσσον 
χερχίδι. 
Αἴ δὲ ἀμφίπολοι 
λΣυκ-ώλεγοι 
στρεῴον 


᾿ἠλακάτας γρυσδίᾳ. 


χλωθουσοῖ 
καλὰ λήνη;, 
ἄωτον οἷῶν- 
Ἕρμῆς δὲ 


ΕΣ 


“vint comme messager 


divers, 

et qui procuraieni 

cà εἰ ἰὰ 

des bains 

purs comme le cristal 


106. Là donc 

tout charmait les veux: 
Mais le fils de Laërte 
ne voulait ja 

jouir de ces [belles] choses, 
Mais tous les Jours 
s’asseyant 

le long du rivage. 
couvert d'algues, 

il considérait la mer, 
désirant son retour. 


Ordre de Merèuré. 


107. Cependant Mercure 
étant envoyé des cicut 


vers la Nymphe. 

Or le fils de Cyllène 
trouva 

dans l’antre 

tapissé de mousse 
la Nymphe 

tissant le lin. 

avec {a navette, 

Et ses servanties 

aux bras blancs 


tournalent 
des fuseaux αὐ ον 
fulant 


de belles laines, 
fleur des brebis. 
Et Mercure 


τ τριατο τα 


4 
προς ον σου 
' ᾿ - 
\ À 
τὴν θεὰν 
cu QUE νζατο 
τοιόνδε ἔπος. 


108. « “led 
Sir ἡ 

50 uv 

4 ᾿ f 
ἄναχτι Kooviant 
τὸν ἥρωα 

Un ,λίειν ἔτι 

ci \ / 
ἔχηλον παρᾶ GO 
ἀλλ᾽ Aro λιπεῖν 
σὴν νῆσον. 

Où 1 γὰρ αἶσα [ἐστι]. 
αὐτὸν ὀλέσθαι 

τι Ἃὰ 7 

ἐχὰς φίλων. 

ee \ ‘ --Ψῳ 1 35 
ἀλλὰ μοῖρα ἐστι 
ἔφ- πορδν αὖθις 
ἣν πατρίδα. 

᾿Αρα 
μὴ ἀμφις-δητ τήσης τι 
ἄἅπο- πέμπειν αὐτὸν Vo 
μή, THOTE 
ξύς 
ὃ τερπι- χέ έραυνος 
χοτέση σοι. 
χαὶ ὀργιζόμ, ενος 
χαλέψειεν tot 
δηθύνουσαν. » 

Ἥ μὲν Καλυψὼ 
ἐῤῥίγησε 
πυνθανομένη ταῦτα, 
ἐπείθετο δὲ 
OUEN θείᾳ, 


γογγύζουσά TEp° 


* NT 


idressant le ἘΠ ΣΉΝ 
à ἘΝ déesse 
prouonca 
une telle pavoie, 


108. « Sache 
qu'il a plu 


au roi, fils de Saturne, 


que le héros 


ne vive plus dans lamollesss 


étant oisil auprès de toi, 
mais qu'il abandonne 
ton ile. 

Car le sort n’est pas 
qu’il périsse 

loin de ses amis, 

mais le destin est 

qu'il voie de nouvean 

la terre de sa patrie. 
Donc 

n'hésite en rien 

à le renvoyer, 

de peur que par hasarë 
Jupiter, 

qui aime à lancer la foudre, 
ne s'irrite contre toi, 

et qu'entrant en colère 
ilne maltraite fort 

toi temporisant. ) » 
Calynso 

frissonna de crainte 

en apprenant ces choses; 
cépendant elle obéit 

à la voix divine, 

quoique en murmurs.Àt; 


Ὁ Avec les verbes « savoir, se souvenir, » etc., le quz se rend 


. Jar ὅτι, Ou. par linfinitif ou par le participe : « SaCHG σὨ ἃ 


plu, » ἴσθι ὅτι ἔδοξεν, ou ἴσθι δόξαι, OÙ ἴσθι δόξαν. Δόξον 981 de 
der l'accusatif neutre du particine δόξας. 


᾿ , \ 
ἐποέτνελλε γάρ 
Ἀρατερῶς. ἷ 


Ναυ-πηγία, 


109. Τοὐθὺς οὖν 

ἢ θτὰ ἔχεν 

παρὰ τὴν. δηγυῖνο. 
θαλάσσης “πολυ-φλοίσδου, 
ἱσταμένη τε 

ἀγχοῦ Οδυσσέως, 


" À ᾿ 
υμηχέτι ψυινότῳ 
2 LS 
ἐνθαὸς cou. 
ἀλλ᾽ ἂγς 
TOULON 

4 
δόρατο, 
μακρὰ; 
᾿ ᾿ 
ἄρτυνον 
σχεδίαν εὑρεῖν, 
πιθήσας 
" τὰ ξ΄ 
ἐφ-ετμαῖς Διός. 
Αὐτὰρ ἐγὼ 
ἐν- θεῖσα 
αἴτον À 
χαὶ ὄψον 
JS 
πον ᾿ 
πέυψω ὄπισθε 
οὔρον, 
ὄφρα 
Ἄ ΄ΦἧἦὭ ὦ \ 3 “ 
ἐπ-ιόξιν σὴν. ᾿Ιθαχὴν 
ἔσται σοι. 
Ὃ γὰρ Ζεὺς ὑπερομενὴς 


ὶ 


car Mercure comraandait 
Avec véhémenc.. 


Gonvtruction du Vaisseau. 


309. Aussitôt donc 

la déesse allait 

le long du rivage 

de la mer bruyanies 

et se tenant debout 
près d'Ulysse, 

elle dit : 

« Infortuné, 

que le temps [de la vief 
ne 58 consume plus 

ici pour ἰο]. 

Mais allons! 

ayant coupé 

des tiges d’arbres 
longues, 

ajuste [et fabrique] 

un esquif large, : 
obéissant 

aux ordres de Jupiter, 
Pour moi, 

ayant placé dans [16 navireï 
des vivres, 

et des comestibles 

en abondance, 
j'enverrai derrière toi 
un vent favorable, 

afin que 

revoir ton ltaque 

soit [possible] à toi. 

£ar Jupiter tout-puissant 


‘ Xivos signifie « blé, » et par extension, « pain, vivres, nour- 


Fe 
ES 
ta 
4 
Le 


ricare. » "OVov désigne « un mets, un aliment préparé au feu, -᾿ 
ge mou mange avec le pain, ass0isonnemenf. » 


SE 


| 
ὄνωγεν οὗτος, » 
Euohe δὲ ἔπαρρο 
“ 
ἄγουσα αὐτὸν 
ἐπ᾽ ἐσχατιᾶς νήσου, 
un, 5' 
ἦθι Ἣν 
à 7 
δένδρα μακρὰς 
aux KA, 
κλήθρη τς 
"“ ἧς .- 
αιγειῖρος TE, 
3 f 
ἐλάτη TE 
D PF 
θυρανοπμηχας: 


110. Αἰψὰ δ᾽ ἄρα, 
Ὀδυσσεὺς ἅμα βαναύσοις 
ἔτεμνεν ὕλην, 
καὶ μέγας κόναθος 
ὀρώρει 

Fa ἂν $ 
δένδρων πιπτόντων, 
Οἱ τέχτονες 
γερίουσι 

\ F 
τὰ στελέχη, 

# 
ἰθύνουσιν 
>] Lt # 
ἐπὶ σταθιλην" 
κολάψαντές ἘΒ 
σανίδας. 
λεαίνουδιν" 

& \ 
οἱ ÔË 


τιτραίνουσιν, 


€ F4 
. ἄρμοζουσι, 


χολλῶσι. 

Καὶ γνάμψαντες 
τὴν τρόπιν, 

καὶ γομφώσαντες 
Θεδαίως 
πισσ-αλοιφοῦσιν 

μὰ 4 # 
ἔχτοσθε καὶ ἔντοσθε. 


ΓΝ 


lordontie ainsi, 5 

Et elle marcha ensuits 
le conduisant 

à l'extrémité de l'ile, 
où étaient | 

des arbres longs, 

secs depuis longtemps, 
Jaune 

et le peuplier noir, 

et le sapin 

qui s'élève jusqu'au οὐδὲ, 


110. Aussitôt donc 
Ulysse, avec dés ouvriers, 
coupait du bois, 

et un grand bruit 
s'élevait 

des arbres qui tombaient. 
Les charpentiers 

scient 

les troncs d'arbres, 

ils les alignent 

au cordeau ; 

et ayant taillé 

des planches, 

ils les polissent ; 

et d'autres 

les percent, 

les assemblent, 

et les joignent®. 

Et ayant courbé 

la carène, 

et l'ayant chevillée 
solidement, 

ils l’enduisent de poix 
en dehors et en dedans. 


# Ὕλῃ, sylva, forêt, signifie ici « bois de charpente, bois de 
construction, maferies. » C’est aussi le mot employé neur lési- 
gner « [ἃ matière » en général, opposé à νοῦς, esprit. —? {F7 \é.m, 
(de κόλλῳ, colle, soudure) signifie proprement « coller souder 9 


"Loyes 
ἤνυστο ŒUTOLE 
ϑόως. 


411. λκύουσιν ἄρα, 
À 
αὐψαὰ 
εἰς θάλασσαν. 
φαλαγγίοις TE 
χάλῳς Te 
χαὶ tuotv, 

ὯΝ: 
ἀμ ον ν᾽ 
3 
ἐχτισμένην 

À 5 à ΓΝ 
χαὶ εὖ ἀραρυῖαν. 
Ai δὲ Καλυψώ 
εἰς-ἔφερεν 
χεροὶν 
ΤᾺ # 

ιτῶνας πορφυρέου 
ÉLUS θτῦμαι 
NU τε 
σιγαλοέσσας, 
καὶ τάπητας 
πολυ-τεὶςῖς 
καὶ ἱμάτια 
ἂἀπ-ὀζοντα 
μύρου", 
λοίσθια 
ξέγια. 
Αἱ δὲ Νύμφαι 


λατρεύουσαι αὐτῇ, 


x Lu 
τ | : 
οἶνον ἐν ἀφ πκοὶζο. 

', 
κρέα TE 

# 
πεπασμένα 
\ 


ι ΚΝ 
και ἄστους. 


F0 — 


L'ouvrage 
était fini à té 
rapidement. 


114, Ils tirent doR€ 
sur-le-champ 

à la mer, 

avec des rouleaux 

et avec des râbles, 

et avec des cordages, 
18 nacelle 

construite 

et bien consolidée. 

De son côté Calypso 
portait dedans 

avec ses mains 

des tuniques de pourpre, 
et des manteaux 
brillants, 

et des tapis 

précieux, 

et des vêtements 

qui répandaient une odeur 
de parfum, 

derniers 

présents d'hospitalité. 
Pour les Nymphes 

qui la servaient, 

elles portaient 

du vin dans des outres, 
et des viandes 
saupoudrées ἡ 

de sel, 

et des pains. 


1 4 génitif μύρου est gouverné par ὀσμὴν sous-entendu, — 
᾿ς, grain de sel, s'emploie ordinañement au pluriel : ef 


4 mt, 165 grains de sea. 


nr ΠῚ nt τ τρῶν, καὶ a, do D à < 
Pr dar Peer AE σε ΩΣ αδοος ρος ennui mduiin tee ee φρο SE τὰς ἀδωοΝ δ eU ue une GE ΔἸ ant ων ἢ 


41 2 Eobuce οὖν 
πρώρα ὠχεῖα, 
ἐλαφρὸ 

δέμας φέλλους 
Fe 

δια- “περῶσα. χλύδωνας. 
χαὶ ἐπι-ψαύουσα 
τῶν ὕδατων 
λίγδην. 

Νίέ ἔγας δὲ φλοῖσδος 
ἐχελ ἄρυζε 
ϑορμύρων 

Eu Lara 


καὶ δλχος 

ἀφροῦ πολίου 
ἐφ-είπετο ὄπισθεν 
πρύμνη φευγούση. 


113. Ὀδυσσεὺς μὲν αὐτὸς 
ἐχύδερνα τὸν οἴαχα 
φυλαττόμενος À 

δπιλάδας τε, 

καὶ τενάγη, 

χαὶ κόρθυας ψάμμ. ων 
᾿Αλλὰ ἥρως 
ὀφειλόμενος Gus ce 
οὐχ ἤμελλε 

ἀλεύεσθαι ὃ δηρὸν. 

. ποὺς χινδύνους, 
λαῖλαψ γὰρ 

ἔλσασα τὸ Ὁ αὐτοῖς 
ἐχέασε 

καὶ ἡ A aie 


Départ du Valseau. 


442. Aussitôt donc 
la proue rapide, 
légère 
comme Île liége, 
courait 
traversant les vagues. 
et effleurant 
Les esux 
à le surface. 
Et un grand bru” 
retentissait 
en murmuüurant 
autour des flancs 
[du navirel, 
et un sillon 
d’écume blanche 
suivait par derrière 
la poupe qui fuyait, 


113. Ulysse lui-même 
dirigeait le gouvernañ 
évitant 

les écueils, 

el les bas-fonds, 

et les monceaux de sables. 
Mais le héros 

dû (destiné) aux tempêtes 
ne devait pas 

échapper longtemps 
aux périls, 

En effet, un tourbillon 
ayant poussé son nàvez, 
le fracassa, 

et le brise. 


ὁ ζυλάσσω signifie « garder, 5 δὲ 18 moyen φυλάσσομαις & 


garder ἀ » δὰ « éviter, 5 


᾿Οδυσσεὺς τε μόνος 


ἐξ-ενήξατο 
Ἄν UT 
ἐς ΤΕΥ LEPEG 
DEV, 
5 RES Mérerpars) 
“Αχιλλεὺς 


ἐν πεδίῳ ᾿Ηλυσίῳ, 


ἐπᾷ, ᾿Οουσσεὺς κατα-ὰς 
εἰς "Epebos, 

Roi χιχὼν 

εἴδωλον Ἀχιλλέως, 
ἐμακάριζεν αὐτὸν 

τῆς εὐ-δαιμονίας" 

« Πρὶν μὲν γὰρ; ἔφη, 
ἐτίουμεέν σε ζωὸν 

ca θεοῖσιν" 

vÜv αὖτε 

κρατέεις μέφα 

ἔπ αι δὰ 

Ὁ ὃδὲ Ἀχϑλεὺς 
κατηφὴς 

ἀπ-εχρίνατο" 

« M παρ-αὐδα γέ pros 
θάνατον. 

Ῥϑουλοίμην γὰρ ἂν μᾶλλον 
θητεύειν 

παρ᾽ ἀνδρὶ 

ἀ-χλήρῳ, | 
£r-Aooupas ὧν, 

ἢ ἀνάσσειν 

πᾶσι νεχύεσσι 
ματα-φθιμένοισινο, Ρ 


contre des rochers, 
et Ulysse sui 

88 sauva à ἴδ nagm 
sur la terre 

des Phéaciens. 


ee AR Rs 


Aghiile 
dans la plaine de l'Élysée. 


444. Ulysse étant descendu 


dans l’Erèbe, 

et ayant rencontré 
l'ombre d'Achille, 

le félicitait 

de son bonheur : 

« Car auparavant, dit-il, 
nous t’'honorions vivant 
à l’égal des Dieux; 


et de nouveau maintenant 
“tu domines beaucoup | 


sur les morts. » 
Mais Achille 
triste et abattu 
lui répondit : 


᾿ς & Ne me console pas certes 
de ma mort. | 


Car j'aimerais mieux 


être serviteur mercenaire : 


chez un homme 
sans fortune, 
étant laboureur, 


. Que de rêgner 


sur tous les morts 
qui ont péri.» 


u : ne Ps τς ὑπο ue πον EE 
one er ee ΘΗ ΡΝ 
AN Η τ σον ἐξ Ta 
δ : : 


SU 
s a Ἶ 
mm 


î 


Meme na = re PRET 


Eyéhe ". 


445. Οἱ καλαὶ σοφοὶ 


προὔθεσαν 2 


ἄθλα 

τῆς ἀρετῆς 
οὕτως εὖ -τελῇ, 
οὗ μόνον 

τοῖς πονοῦσιν 
ὑπὲρ αὐτῆς 

ἀλλὰ χαὶ 

τοῖς ἀπο-θανοῦδις 


πὸ ἁλύειν ἐχεῖ 
ἀὐλιωτέρους 
πάντων 

# 
ὑξλέων 
> τ 
ἐνταῦθα. 
"Αλλ᾽ ὃ Χριφεὸς 
ἐχέλευσεν 
ἡμᾶς ἐλπίζειν 
τὸ γέρας ἢ 


“οὐ τοιοῦτον, 


Ὑπ-έσχετο γὰρ 
τοῖς μογοῦσιν 
ὑπὲρ τῆς εὖ-σεδείας 
παράδεισον 
ἐνῷ  … 
ξύλον βάλλει, 
καὶ πηγὴ δλύζει" 
τὸ μὲν πεπαῖνον ἀεὶ 
καρποὺς ἁδροὺς, 

ν 


Commentaire. 


415. Les sages d'autrefois 

avaient proposé 

des prix 

de la vertu 

ainsi mesquins, 

non-seulement 

à ceux qui se fatiguaient 

pour elle, 

mails encore 

à ceux qui étaient morts 
[pour elle] ; 

[savoir] de s’ennuyer là-bas 

plus malheureux 

que tous ceux 

qui sont misérables 

10]. 

Mais le Christ 

a ordonné 

que aous espérions 


une récompense 


qui n’est pas telle. 

Car ü a promis 

à ceux qui souffrent 
pour la piété 

un paradis 

dans lequel 

un arbre croit, 

et une fontaine jaillit : 
l'un faisant mürir toujours 
des fruits vigoureux, 
desquels 


. 8 Σχόλιον signifie « remarque faite en classe (σχολή) par le 


maître qui explique le texte d’un écrivain. » — % J{pouecav, pour 
προ-έθεσαν. — 8 Mot à mot : D’espérer {a récompense non telle; 


a c'est-à-dire : telle n’est pas la récompense que le Christ nous ἃ 
@rdonné d'espérer, — ὁ Moyéw, supporier des travaux pénibles. 


en TD TE 


ΤΈΞι de rs Ξ dre 


Ses MA Érrpes 


x “À , Er) 
+ } A ᾿ τὴ mie ré 
ἐηχετι πεινήσῃ" al HR Ë Me Ῥ FE - " 
| ἢ δὲ πηγὴ quent à le fontaine, 
π᾿ es ho inni Ὦ ristal 
| λαμπρὰ Ge κρύστοϊλλος limpide comme le cristal, 
καταῤοῥεῖ elle roule 
ὕ une e& ire 
| ὕδωρ ἀγλαὸν, ee τῳ : 
€ En β' 
Qu 4 Θ, 
| lc ἂν πιὼν quelqu un δ τὴ, ba 
“ led ἐδ © 
οὗ μὴ διψήση ποτέ" il n'aura soif jamais; 
" ἄλλεται γὰρ car elle jaillit 
| εἷς ζωὴν αἰώνιον. ὃ le vie Aa 
4 9 
Kai ὃ Θεὸς εἰρήνης Et le Dieu ᾿ παν 
où σταλάζει ne fait pas dégou 
τὴν ἡδονὴν le plaisir 
Ë εἷς τὰς καρδίας dans les CŒUrS 
| τῶν ἁγίων, des saints, 
ἀλλὰ χατο χεῦ δ Ἢ le ie 
ἀθρόως abondarimen 
ἀδινὴν pressé 
| Φείζι ναόν τε. et intarissable. 
Re PE Ts 
Ἐύκλωψ,. Le γοϊορθο 
᾽Οδυσσεὺς ἐν Ἰζύκλωπος ἄντρῳ.  ULYS8E DANS L’ANTRE Du CYcLOPE. 
416. ᾿Αφοικομεθα 146. Nous arrivanues 
νῆσον. | ἃ une Île, ΠΝ 
εἶπε Λαερτιάδης; dit le fils de Laërté, 
ἥτις φύει laquelle produit | 
ἄλλα μὲν d'autres choses [encore] 
ἄ-σπαρτα, sans semence, 
μάλιστα δὲ mais surtout 
- πυροὺς β du blé, 
3 . : 
βρόμον τε et de l’avoine, 
ra χριθὰς, et de l'orge, 
| ἤδ᾽ ἀμπέλους; ᾿ς Οὗ des vignes, 


1 {υρὸς, grain de blé; εἷς πυρὸς, un seul grain de διό: cie 
des grains de blé, du hlé ou du froment. De imôins xptfai, des 
graims d'urge. l'Aupundc. ciselé; ereusé par la nature: profond, 


ἡ 47 
mm 
RAR ee à 


ΓΝ , 5 
- χνέφας ἦλθε, 


a 2m À am mi αν 


ἃς OuGpos Διὸς 


ἌΣ ἢ 
αὐξάνει. 
1. Ἔνθα Κύκλωπος 
ΙΝ ναίουσι 


τὰς χορυφὸ 
τῶν ὦ ἘΝ 
οὐκ ἀολλεῖς 

ἐν χώμαις. 
ἀλλ᾽ ἔρημοι 
ἐνὶ σπέσσι 
γλαφυροῖς, 
οὔτε ἀλέγοντεε 


ἀλλήλων. 


117. Ἐπειδὴ δὲ 
€ ΩΣ "5" ἡ 
ἡμεῖς ἐχέλσαμεν 
πρὸς ἀχτὴν 
τὴν ναῦν 

LA 
εὔτσελμον 
διὰ νύχτα σχοτεινήν. 
"ἢ à δὲ 

“αὙῷ 29 
ὡς ὄρθρος 
5 # 
ἐφάνη; 
ἑλὼν εὐθὺς 

ἍΝ # 
τόζα χαμπύλας 
ἐθήρων 
αἰγας ἀγρίας" 
ἔλευσσόν τε 
ἐς χώραν ΚΚυχλώπων 
ὁρῶν τῆλε 
καπνὸν 
ἑλισσόμενον 
εἰς νεφέλας. ᾿ 


.418, Φέρων δὴ 
TUE 
ξένια, 
᾿ καὶ προ-χωρήσοις 
: σὸν ὀλίγος Ὁ 


A rm me dede 


que {a pluie de jupitai 
fait croître, 

Là, les Cyciopes 
Rebitent 

les sommets 

des montagnes, 

non point réunis 

dans des villages, 
mais solitaires 

dans des antres 
creusés profondément, 
et ne s’occupant point 
les uns des autres, 


11. Lorsque 


les ténèbres furent venues 
* nous poussämes | 


vers le rivage 

notre navire 

aux flancs solides 
pendant la nuit obscure. 
Pour moi, 

lorsque le point du jour 
parut, | 
ayant pris aussitôt 

mon arc recourbé, 

je chassais 

des chèvres sauvages: 

et je regardais : 

vers le pays des Cyclopes, 


voyant dans le lointain 


la fumée 
qui roulait en tourbillons 
vers les nues. Ὁ 


118. Portant donc 


quelques 


présents d’hospitalités 


et m'étant avancé 
avec un petit nombrs 


μος θς ὡς δος 
cv ξναίρων, 
εἶδον σπέος ὀψήλδυς 
\ 
χαύτηρεφες 
ακίτυσι, 
κρᾶνοις τὲς 
4 
καὶ δρυσὶνο 
nu \ ᾿ Si 
ἐγγὺς δὲ, 
χρουνὸς 
χατ-έῤῥει 
f sp 
πέτρας 
αἰγίτλυτος. 


4340, Ἐϊωδόντες 


εὕρομεν μὰν 
Ὕ # 
οὐδένα, 
σηκοὶ δὲ 
ἐστείνοντ 
ἀρνῶν 
χαὶ ἐρίφων 
8 À τς ἔνωνο 
LA DEEE 
φάτναι δὲ 
ἔγεμον, 
€ ῖ 7 δὴ 
ŒT μεν “/OPTOU ξηροῦ, 
at δὲ χιλοῦ | 
νεο-χόπου. 


Πάντα τε ἄγγῃ 


Eu 


ἔδριθον 

τυρῶν. 
᾿Καθ-εζόμενοι δὴ 
ἔνδον, | 
ἐμείναμεν 

τὸν ἐν-ταύοντα. 


Kw ἐπέρχεται. 


120. ᾿Ανὴρ πελώριος 
ἦλθε πέρας: 


de mes compagnons, 


j'apercusunecaverneélevée, 


ombragée 

de pins, 

et de cornouilers, 

et de chênes; 

ex tout prés, 
unesource 

coulait en tombant 

du haut] d'un rocher 
escarpé, 


449. Ayant pénétré 
dans l’intérieur, 


nousnetronuvèämes.ilestvres, 


personne, 

mais les pares 
étaient encombrés 
d’'agneaux 

et de chevreauxs 
bélants ; 

et les crèches 

étaient pleines, 

les unes de foin see, 
et les autres de fourrage 
nouvellement coupé. 
Et tous les vases 
dégouttaient 

de petit laït ; 

et les claies 

étaient chargées 

de fromages. 


Nous étant done assis 
ἃ l'intérieur, 
nous attendimes 
celui qui habitait 
[la caverne]. 
LE CYCLOPE ARRIVE. 


120. Un homme prodigieux Ὁ 


arriva enGn, 


nt be ΝΠ 
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; & + F8 
βλοσυρὸς τὸ εἰδος, 

, 
σιφλός τε τὴν μορφὴν, 
χροῶν χορύνην 
ὑπὸ μάλης, 

," [ν] χ' 
βαστάζων δὲ μους 
ἄχθος ὄδριμον 

4 ” ͵ 
χάλω» ἀζαλέωῶνς 
ἐν-αλίγκιος 
δίῳ 
ἮΝ 7 

ενδρήεντι, 

τ Ύ 
Οὗτος δὲ ἦν 
νόθος 

ἐτι 
μοιχίδιος 
᾿ϊοσΞξιδῶνοξς 


121. βαλὼν ἔραζε 
\ ἢ ᾿ 
τὸ φορτίον 
+ ? : ͵ 
ἐκχτόσῦς δόμου, 
ἔθηχεν ὀρυμαγδὸν 
ἐνοσον, ΤΕΣ ἃ # F2 

καὶ ἐπελέιιξε 

\ ve 
τὸν Gauvoy, 

€ + NA 

Πμεῖς ὃς, 
τρέσαντες 
χαὶ ἀτυζόμενοι. 
ἀπ-εσσύμεθα 
εἰς τὸν ἔσχατον 
μυχὸν 

3% / 
GÜALOU” 
ὡς χίμαρος 
os x 
ἔφυγεν 
# 
ἄρχτου ἐπι-σπέρχοντος; 
pe \ 
ἢ [ὥς] στρουθοὶ 
# 

ἔπτοηνται, 
γυπὸς 
ἐφ-ιπταμένου 


μεγάλῃ χλαγγῆ- 


96) ε L # ἊΝ 
122. O δὲ γίγας 
ἀείρας 

7 
πέτραν ὀκριόεσσαν; 


ave 
ave αὶ # des 


terrible par l'aspect, 

et difforme de figure, 
tenant une massuc 

sous son aisselle, 

et portant sur ses épaules 
un fardeau pesant 

de bois secs, 

semblable 

à une cime de montagne 
couverte d'arbres. 

Or ce [monstre] était 

un bôtara 

adultérin 

de Neptune. 


121. Ayant jeté par terre 
sôn fardeau 

en dehors de 18 maison, 
il causa un grand bruit, 
et 1] ébranla 

la colline. 

Pour nous, 

ayant tremblé 

et étant effrayés, 

nous nous précipitèmes 
dans le dernier 
enfoncement 

de l'habitation; 


comme un jeune chevreau 


s’est enfui 


un ours accourant sur lui, 
ou comme des passereaux 


ont été frappés deterreur, 
un vautour 

volant sur eux 

avec un grand cri. 


123. Quant au géant, 
ayantlevé 
une pierrerahoteuse, - 


ὃς πύργον; 
ἣν “περ εἴκοσιν ἅμοΐξοιι 
οὖχ ἂν ὀχλίσειαν, 
ἔχριψιγεν εὐ-μιαρῶς 
θύρα!ς. 
Φῦοον δὲ ἦτορ ? 
ἐπάλλετο ἣμῖν 
3 / 
ἐν στήθεσι 
"Huev γὰρ 

# 

GUY-AUT- ορωρυγμένοι 
τοιούτῳ θηρὶ 
ἐν τῷ ὄρει. 

RUE f "ἂν 
Οὖὐτε ἀλκή τε οὐδε- μία 
ἦν 

\ \ ᾿ 7 
πρὸς τὸν πολέμίονς 
οὔτε ὄπη 
πορίζουσα 
δι-ἐξοοδον. 

Ἰλόχλωπος εΐπνον. 


193. RM ὅ γε 
ἅψας πεύχη 

ὥς λυ νον 
παπταίνει, 
δερχόσενος 
γοργόν. 

« Tlodc τῶν θεῶν 
ξεγίων. » 
ἐλισσόμην, 

« ἔλέησον ἡμᾶς, » 
᾿Αλλ᾽ ὃ βάρδαρος 
ἀπ-εχρίνατο 
φθόγγῳ 

φριχώδει" 

« Ἴ νας θεοὺς 
ὀνομάζεις pot s 


ᾷ 


forossel| comme une tour, 
que vingt chariots (attelés] 


Ὦ ΔῸΣ aient pas remuée, 
il l'approcha facilement 
de la porte. 

Cependant notre 2œur 
bondissait à nous 

dans nos poitrines. 
_£ar nous étions 
enfouis avec 

une telle bête sauvages 
dans la montagne: 

et ni aucun Secours 
n'était à nous 

contre cet ennemi, 

ni aucun trou 

nous procurant 

unie issue pour ΒΟΥ {11 


KOUPER DU CYCLOPE. 


423. Cependant lui 
ayant allumé un pire 
en guisG de lampe, 
examine de tous côl6s, 
regardant 

d'une manière terrible, 
« Au nom des Dieux 
hospitaliers, » 
priais-je, 

« ale pitié de nous, » 
Mais le barbare 
répondit 

avec un son de voix 


qui nous fit frissonner: 


« Quels dieux 
me nommes-{tu? 


ἢ Χρίμπτω, dans 16 sens propre, signifie « toucher légèrement "" Ε 
la surface d'un corps, l'effleurer, raser, » Ce verbe signifie aussi, οι E 
comme en ce lieu, « approcher un objet d'un autre. » -— 5 Φίλος, | 
dans les poëtes, à souvent le sens d’un adjectif possessif, pre πεν È 
| pTèus. ΝΞ LE 
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ne 2 a ΚΦ Ν 
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"Eye οὐκ ὀθομδι 
θεῶν | 


λαχὼν 


# ee 
δυναμὲν ἴδῆνε 


τ Lu ste ΡΝ 
Oe-ric, ἔῤῥῶνς 
ἔτλη πλησιάζειν 
Ὕ “ f 
ἐμοῖς μεγάροις, 
τίθημι nov 
À 


τὴν γυναῖχα αὐτὸῦο © 


124, ἢ δὲ 6 
καὶ ἀν-αἴξας 
ἰάλλει tv 
χεῖρας παχεΐαξο 
papa δὲ 
δύο ἑταίρων, 

«} / 

ἀσσει πέδῳ. 
Ὁ δ᾽ ἐγ-χέφαλος 
#oc ΔΛ 
ἔῤῥει χαυιαδὶς, 
χαὶ ἔδευέ τὴν γὴν 

CN 

Lapin δὲ τοὺς 
δια-μἐλεϊστὶ 


τὸν 


Θπλίσσατο δόρπον: 
σθιε δὲ 

ὥστε λέων 
ὀρεσί-τροφος, 

οὐδ᾽ ἀπ-ἔλειπεν 
ἔγχατά τε 

σάρχας τε; 

χαὶ ὀστέδ 
μυελόενταο 


195. Ἡμεῖς δὲ στενάζοντες 


χαὶ θρηνοῦντες 


 ᾧχτείρομεν τοὺς φίλους. 
Αὐτὰρ ἐπεὶ 


Ko 


Moi, je ne m'inquiète pas 
des dieux 
ei je ne m'en occupe pas, 
ayant obtenu du sort 
une puissance égale 

[à la leur]. 
Quiconque, destiné à périt, 
2 osé approcher 
de ma maison, 
ie rends veivé 
sa femme. » 


124. 1] dit, 

et s’élant élancé 

il jette sur nous 

ses mains épaisses: 

et ayant saisi 

deux de mes compagnons, 

il les brise contre le 50]. 

Et leur cervelle 

coulait par terre, 

et baignait la terre, 

Et les ayant coupés 

membre à membre 
(par morceatx) 

il prépara 808} repas: 

Et il mangeait 

comme un lion 

pourri sur les montagnes, 

et ii ne laissait point 

les entrailles, 

et les chairs, 

et les os 

pleins de moëlle, 


495. Et nous gémissant, 
et nous lamentant, | 
nous plaignions nos ami. 
Cependant lorsque . 

le Cyclope 


ὃμ-πλήσατο" 
μεγάλην νηδὺν, 
τότε ἀσώμενος, 


δμιηθείς τε 


La 
χᾶρῳ; 
ἔχειτο 
F 
διὰ τῶν προδάτων, 


τετανυσμένος. 


| 126. ᾿ἔνταῦθα ἐδουλευσάμην» 

ἰὼν ἄσσον, 

ἐρυσσάμενος 

ξίφος ὀξὺ 

ἔκ χολεοῦ, 

παρὰ 1006, 

οὐτάσαι, 

ét μεμαὼς, 

πρὸς στῆθος, 

ὅθι 

Tes πίὸς ἢ 

ἔχουσιν un 
“repos δὲ θυμὸς 

ἐκώλυέ με’ 

σύμπαντες γὰρ 

οὐκ ἂν ἠδυνάμεθα 
ἄἀπουσασθαι Θηλοὺ 
τὸν αἰπὺν λίθον. 
Ἰαρασχευὴ δόρατος. 

427. Hot δὲ, 

ὡς τὸ φέγγος 

ἕω 

ἤμθλυνε 

τοὺς ἀστέρας 

ὃ Πολύ- φημος 

| ce γὰρ τὸ ὄνομα ἣν οἱ) 

ἔτρεψε. μὲν τὸ ποῦ 
πρὸς τὰς νομὰς 


ΤᾺ 
Len] 
ἢ 
[815 
bal 
ΩΣ 
1 
5) Es ᾿ 1: 
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-- 
gb 
ὑπὸ 
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ἈΠ 


ei dom DE 
par uu sommeil pesant, 
il se coucha 

au milieu de ses brebis, 
étendu de tout son long. 


126, Alors je délibérai®, 
allant auprès de fu, 
ayant uré 

mon épée aigüe 

du fourreau, 

d'auprés de ma cuisse, 
äe le blesser 


(m'élancantcourageusement; 


à la poitrine, 
à l'endroit où 
16 diaphragme 

ποιοὶ le foie. 
Mais une autre pensée 
m'arrétait : 
c'est que tous ensemble 
ous ne pourrions pas 
ôter du seuil 
l'énorme pierre. 

PRÉPARATION DE LA LANCE, 

427. Or le matin, 
lorsque 18 lumière 
de l'aurore 
émoussait (faisait phlir) 
les astres, 
Polyphème 
(car ce nom était à lui) 
dirigea son troupeau 
vers Îles paturages, 


VEg-r\euro, pour ἐν-επλήσατο. Rp délibéraisi, m'approchant 


ss Wrant mon épée, je le frapper 


courageusement à la poitrine, 


a. δὰ ἣ ΕΝ : Ν ᾿ FRE ΕΕΑΕΡΕ = _ “-- 


ΠΌΣΙΣ 
eg né 
es | 


pe te se 


- ἔθηκε δὲ αὖθις 


Xi πύλαις, 
ὡς τις 
μικρὸν πῶμαϊ 
# 
φαρέτρα. 
᾿Εγὼ δὲ ἐμερμήριζον 
ἐν θυμῷ 
εἰ τισαίμην 
παῖς 
τὸν βάρθαρον᾽ 
χαὶ ἀγαθὴ μῆτις 
ἐφαίνετο ἐμοὶ ; 
μαστεύοντι ποινήν. 


ᾷ 


128. Méye ῥόπαλον 
Κύχλωπος 
ἐχεῖτο, 
δίκην ἱστοῦ, 
ὅπερ ÊTRE 
φέρεσθαι, 
τ 
ἀντι 
ΠΣ: 

χαλαυροπίου ὅς 
᾿Απο-χόψας δὰ 
ἀξίνη 

κῆρας $ 
μῆκος ὀργυίας 
τοὺ, | 
ἔλεψα, 


καὶ ἔθηξα, 


er 1 placa de nouveau 

ἴδ. pierre contre la porte, 
comme quelqu'un place 
un petit couvercle 

Sur UN CarqUuois. 


-£t moi je roulais 


dans mon esprit 

si je punirais 

d'une manière quelconque 
le barbare ; 

et un bon expédient 
apparut à moi 

cherchant un châtiment, 


428. Une grande massue 
du Cyclope 

δία! couchée là, 

à la manière d'un mât, 
laquelle 1] avait coupée 
pour la porter, 

en guise 

d'une petite houlette. 
Ayant donc coupé 

avec une hache 

la longueur d'une brasse 
de ce bâton, 

j'en Ôtai l'écorce, 

et je l'aiguisai, 


1 Μερμηρίζω signifie « avoir l'esprit partagé en diverses pen- 
sées, » in varias parties animum irahere. Ce verbe ést formé de 
μέρος (pars), par réduplication du radical : Νερ- μιηρ-ίζω. — 
8 Καλαυρόπιον est le diminutif de xahaüpob, houlette, Les 
lexicographes sont embarrassés sur l'étymologie de ce mot. La 
voici. Les Eoliens écrivaient χαλάξροψ. Dans les autres dialectes, 
quaud on ne supprime pas le Εἰ, on 16 remplace par l’u'ou par le 
B, ce qui donne xahaüpot ou χαλάδροψ. Gette dernière ortho- 
graphe se rencontre souvent dans les anciens manuscrits. Or 

᾿ παλά-Εροψ où χαλάπτδροψ est composé de x&hov, bois, et de ῥέπω 
ou Foërw, pencher; c’est-à-dire « bâton recourbé. » Tout le 
monde sait en effet que les Eoliens remplaçaient l'esprit rude 
du p initial per leur F ou par le 8: comme dans ἔρήγγυμι 
(pour ῥήγγυμι)» frange, et dans βρόδον (pour ῥόδον), rose. 


ᾧ 


ee ἘΞ ne qq oi IN OCT 


& 
Ce, 


ἀχόνῃ 
ἈΞ ἢ 
δρέπανον. 
Étra οχέλλω 
τυρὶ 

\ , 8. 
χαὶ σχληρώσας ALU 
ἀχυνὴν δόρατος 
δυ εἷς: 
χατα- χρύπτω νόσφι 
ὕπο κόπρῳ 
καὶ χάρφαις 
ἐσπιλωμέναιςς 


᾿Ἰολύφηυος υεθυσθείς 


129. Tépas à re 


ἐπ-αν-ἧχεν ἐσπέριον ὅς 


αὖθίς τε 

ἔσχυλε * 

καὶ ἐλάφυξι 

δύο φῶτας. 

Médu δὲ, 

δῶρον 

αἵμύλης ἱκαλύψουξ, 
ἣν μοι ἐν ἀσχῷ, 
οὗ 

ἦν τις 

χυχῴη κύπελλου. 
ἐν χρατῆρι; 

οἷον δέπας 
ἐχοίμα τὴν φρένα; 
ue ἀν 3 


᾿Ἐγὼ dc γόνασιν, 


ὀρέγω χισσύδιον 


LEA 5 9 


COMME 
une pierre ἃ aiguiser 
allile une faux. 
Ensuite je le dessèche 
au feu; 
et ayant endurei fortement 
la pointe de cette lance 
sur les charbons, 
je la cache à l'écart 
sous du fumier 
ei sous de menues pallles 
souillées, 

POLYPIHÈME ENIVRÉ. 
129. Le monstre inhumain 
revu le soir, 
et de nouveau 
il déchira 
et 1l dévora 
deux hommes. 
Or du vin, 
présent 
de l’aimable Calypsc, 
était à moi dans une outre: 
duquel vin, 
si quelqu'un 
mélangeait une coupe 
dans un cratère, 
une seule coupe 
endormait l'esprit 
[en le rendant] joyeux. 
Moi me pliant à genoux, 
je présente une tasse 


ὁ Redit serotinus, comme dans Virgile : Æneas se matutinus 
agebat ; et dans l'Evangile : Quatriduanus fœtet. Ainsi les Grecs 
et les Latins ont des adjectifs pour exprimer certains noms de 
temps, (Voyez 147.) — © Σκύλλω signifie au sens propre « écor- 


cher. » De αἰ, 


« déchirer; 


» puis « VEXET, ΘΕ δηΐου, κα - τῶν 


$ L'adjectif φαιδρὰν, étant placé après le nom précédé de l'ar- 
tiele, doit en être séparé dans la traduction. C’est comme s'il y 


"wait : 


"Εχοίμᾳ τὴν φρένα καὶ αὐτὴν ἐκοίμα φαιδράν, elle endors 


fait lesprit ‘et l'endormait joyeux 0% NS (ὅτ. 17.) 


2 «-- RE - 


em TRS ner À ταῖν αὶ nie de ποτα 


Fe δ αἱ ὧν ". 


À D LE js à à 


“4 F* à 
οἴνου μέλανος" 


ter ΤΏ 


De TE 


de. ce vin noir; 


ἄσα τῇ et en même temps 
χηλῶν tâchant de l'adoucir 


f 
καὶ μευφόμενος, 
2 2 | ᾿ 
x Κυχλωψ, 
cs 4 “ 
τῇ. πίε οἶνον ὃ, 


à 


130. Ὁ δὲ ἐρειδόμενος 


et lui faisant des reproches 
« Cyclope, [lui dis-je], 
prends, bois du vin, 
puisque [ as mangé 

des chairs humaines. » 


130. Lui s'appuyant 


ἀγχῶνι, sur son coude, 
ὠσφρήσατο, flaiva, ; 


\ 
χαὶ δῥοφήσας 
LA 
ἥτε: με 


et ayant avalé [le vin] 
il m'en demandait 


δεύτερον. une seconde fois. 
« Ξένε, « Etranger, [me disait-il,} 


os / μὴ 
Le 18 1e μοι ετε. 
Ψιάδας 

es # 
του νεχτᾶρος, 

ἤν \ w , 
φράζων TO VOILE) 


donne moi encore 

des gouttes 

de ce nectar, 

en me disant ton nom, 


: ἵνα δῶ afin que je te donne 
᾿ \ # 
À μισθὸν une récompense 


ὦ σὺ χαίροις. » 
3 \ \ 
Eyw δὲ ἔτεινον 


dont tu te réjouisses. 5 
Et moi je lui tendais 


᾿᾿ / 
1 πάλιν de nouveau 
| ἀσμένως avec plaisir 
\ τὸ σχύφος la coupe 
| ἱ οἴνου ζωροῦ Ὃ de vin pur. 
À. Τρὶς ἤφυξα, Trois fois je puisai 
L [dans l’outre}, 
| τρὶς ὃ μάργος trois fois l'insensé 
| ͵ Ὥς δεξάμενος τὰ καρχήσιαι ayant reçu les coupes. 
À: ἔλαψε. les but avidement. 
Ἷ : 494. Kai τότε" 131. Et alors : 


ὁ Au temps d'Homère, il n’y avait pas € \iatus dans πίε οἶνον, 
cer on prononçait πίε Foïvoy. — ? Zwpôs (de ζωΐ, vie), signifie 
a qui donne ou excite la vie. » Oîvos ζωρὸς, un vin qui à du 
feu, vin pur. C’est par une figure semblable que nous disons ΘΔ 
« l’eau-de-rie, 5 | 


ἃ ve καλοῦμαι Donc, à «de m'appelle Fexünts, 
εἶπον ἀπατῶν αὐτὸν' dis-je eu le trompauts 
« ἴλαθί μοι ΒΟΙδότοὶ propice, 
πραῦς, étant clément ; 
καὶ πέμψον ἐλεύθερον et renvoie moi libre 
οἴκαδε. » dans τὰϑ maison 
[dans mon pays]. » 
Ὃ δὲ πεπωχὼς Maislui ayant bu 
τοὺς xud0oue, les coupes, 
εστός τε οἴνου. et plein de vin, 4 
ἐψελλίσατο δαμθαίνων᾽ balbutia en bégayant : 1 
« Ζῆς ἔτι, « Tu vis encore, 
ὑπ- ελθὼν étant entré Ν 
δόμον dans la maison 
Κύχλωπος. d'un Cyclope. | 
Χθὲς γὰρ Car hier | ré 
ἐφεισάμην σου. je t’épargnai. . 
Mo Est-ce que c'est pi 
ἐλαχεῖα χάρις; une petite faveur ? . ἢ 
Kat αὔριον ἔτί Et demain encore ἢ 
ἀνα--πνεύσεις tu respireras 
ἐν ἐμῷ ταμιείῳ. dans mon cellier. (1 
Φαγομαι γὰρ τούςδε Car je mangerai ceux-ci 
᾿ πάρος: auparavant; 
μετὰ δὲ, ᾿ et après cela, 
” ἔδομαι Oùtev je mangerai Personne 
λοίσθιον. » le dernier.» 
: 132. Ἢ δὲ 6e, 132. 1 dit, 
καὶ ἠμύων κάροι À et inclinant la tête, 
γυστάζων TE | ‘et la laissant osciller 
ὕπνῳ par le sommeil, : 
ἔπεσεν ὕπτιος. il tomba à la renverse | 
ἐκ δίφρου, ᾿ de son siége, | 
ἫΝ χαὶ ἄντρον et l’antre | 
FE à ἐσμαράγησε retentit : 
8 δούπῳ. ὃ. du bruit de sa chute. 


_ 1'Hude est un verbe neutres il faut traduire : « S'inclinant | 
selon 18. tête. » 


BORNE, SE NE 


un: 


s 
sc hu ων y "TT 


ΡΝ ΕΛ 
pe re 


δῷς ὦ ΕΝ 
κω 


ἐμῶν φαρυγγὸξ 


Ν 
μους, 


λακίδας ῥεθῶν 
πεφυριένας 

σιάλῳ 

καὶ γυλῷ;. 
Πολύφημος τυφλωθείς 
133. Ko τότε ἐγὼ 
ἥλασα πάλιν 


3 EN 5 ? 
εἰς σπόδον αἰθαλόεσσαιν». 


θερμαίνεσθαι, 

τὸν μοχλὸν 

τὸν χεχαλυμμένον 
ὅπ’ ὄνθῳ. 

᾿Αλλ᾽ ὅτε δὴ 
δχεδὸν ἤμελλεν 
ἅψεσθαι. 

ἐὐτε ΕἸ 
δενδίλλων., 

καὶ φώνῃ δφ-ειμένῃ" 
a Δεῦτε, φίλοι’ 
᾿οὔχ ὥρα 
δλαχεύειν, 

ἔφην’ 

ἀλλὰ νυνὶ 


χολαστέον τὸν θῆρα. » 


Ἰζαί τις δαίμων 
ἐν-ἔπνευσεν ἑκάστῳ 
μένος 

θαρσαλέον. 


481, Αἶψα δὲ ἄρα 


οἵ ἑταῖροι 


ἐπ-αιωροῦντες χαρπαλίμιως 


τὸν σχόλοπα 
ὅπὲρ ὀφθαλμὸν, 
ὃς ἐν-ἣν μόνος 


en rontlant, 

vomissant de soû gosier 

des morceaux [de chair], 

et rejetant de ses entrailles 

des lambeaux de membres 

imprégnés 

de salive 

et de suc [gastrique]. 
PoLYPHÈME AVEUGLÉ. - 


138. Et alors moi 

je poussai de nouveau 
dans la cendre brülants, 
pour 50 échauffer, 

le levier 

qui était caché 

sous ie fumier. 

Mais lorsque déjà 

11 était presque sur le point 
de s’enflammer, 

alors je fis signe 

en remuant la tête, 

et d’une voix basse : 

« Venez mes amis? 

ce n'est pas le moment 
d'être lâches.» 

dis-je ; 

&« Τη815 maintenant 


11 faut punir le monstre. # 


Et une certaine divinité 
inspira à chacun 

un courage 

plein de confiance, 


134. Aussitôt done 

mes cCoOMpPagnOoNns 
élevant rapidement 
le pieu 


sur l’œil, 


qui était seul 


nent 


F eo ? 
μετῶπῳ τοῦ θηρίου, 
καὶ σχήψαντες 
Pro. 
χατ-ἐπηξαν 
2 ͵ # 
ἐν βλεφάρῳ μέσῳ" 
ἐγὼ δὲ ἀερθεὶς ὕπερθεν, 
ἐδίνουν, 
€ cl 
Hs ὅτε τις 
τρυπδὶ δόρυ. 

sl pt / 
Δαλὸς δὲ στρεφόμενος 
ἔτριζεν, 
ὥς ὅτε χαλχεὺς, 
τεύχων 

4 à # 
σχέπαρνον ἢ TÉAEXUV, 
θάπτει 
ὕδατι ψυχρῷ 

͵ " 
υὔδρον 

[δ 
σἰζοντα. 

# 

Ἢ γὰρ ἀκωχὴ λόγχης 
δι-έπειρεν γχήνην TE 
VUS TE, 
χαὶ ῥίζας νεύρων" 
ἰχὼρ δὲ 
ἐχήκιεν 
ὠτειλῆθεν ἢ, 


135. Ὀδύνη ὦρσε 
πηρὸν, ; 

χαὶ μαινόμενος 
ἄλγει.. 

ἐγεγώνει 

ἀὐτῇ δεινή. 

ὅλος τε χῶρος 
ἔόραχε κωχυτῷ, 
L'etroves ἤκουσαν, 
χαὶ ἐφοίτησαν.. 

ὥς ἀλεξήσοντες. 
Φρατρία δὲ γιγάντων 


dans le front du monsire, 
et ayant appuyé 

avec force, 

ils l'enfoncérent 

au milieu de sa paupière; 
et moi m'élevant au-dessus, 
je le faisais tourner, 
comme lorsque quelqu'ux 
perce une pièce de bois. 
Or le tison étant tourné 
sifflait, 

comme lorsqu'un forgerok, 
fabriquant 

une doloire ou une hache, 
plonge 

dans l’eau fraiche 

la masse de fer rouge 
frémissante. 

Car la pointe de la lance 
perçait et la cavité de l’œil, 
et les fibres, 

ét les racines des nerfs; 

et un sang aqueux 
jullissait sé 

de la blessure. 


135. La douleur excita 
l’aveugle, 

et étant rendu furieux 
par la souffrance, 

11 cria | 

d’une clameur terrible, 
et tout le pays 

retentit de 88 lamentation. 
Les voisins entendirent, 
et ils accoururent 
comme pour le secourir. 
Et la famille des géants 


4 ϑρτειλᾷθεν est une forme poétique pour ἐξ ὠτειλᾷε. 


"»: 
HN 01 


Oùric, Oùrie 


Br 


ἱσταμένη πρὸ τῆς θύρας» 


a ‘lice αἰτία 
τοσαύτης οἰμωγῆς 3 
ἢ τις 
À 
μὴ κτείνει σὲ 
x / À n/.. 
δόλῳ ἢ βία; » 
136. [Πολύφημος ἠμείθετο" 


5 


« Oürte à ἐπηρέαδε λοι; 


τ 


Ἢ ἀδελφοί. 


ἔχαινε te δόλοις. » 
Καὶ ὥρυε λυσσάλεος. 
Οἱ δὲ ἔλεγον: 

ἼΑρα τί τὶ 

θοᾶς : : 

Li χινύρῃ, 

σχέτλιε: 

χαὶ θωύσσων ἡμᾶς 


ἐν ὄρφνη ἀδρότης, 
3 " 

οὐχ εἴασας 

χαθ-εύδειν ; 

Καὶ ἐνόστουν. 


"Eye δὲ ταπεινὸς 


τ ΣΞ , 
ἐν γωνία; 


ἐγέλασα φίλον χῇρ, 
ὡς δόλος 
ἀμύμων 


ἐξοήπαφε τὸν μῶρον. 


Οδύσσεως étodoc. 


137. Ἦμος δὲ 


Là εἴ 
αέλας ἕω 


ms GT τῷ 


se tenant devant ia porto s 
a Quel malheur 

Patilige®? » 
demandaient-is. 

« Quelle est la cause 
d’unesigrandelamentation? 
Est-ce que quelqu'un 
n’essaie point de te tuer 
par la ruse ou paria force? » 


136. Polyphème répondii: 
« Personne m'a maliraité, 
ὁ mes frères. 

Personne, Personne 

m'a ὑπό par 565 ruses. » 

Et il hurlait plein de rage. 

Et les autres disaient : 

« Pourquoi 

pousses-tu des cris ? 
Pourquoi te lamenies-iu, 

malheureux ? 

et [pourquoi] nous appelant 
‘ à haute voix 

dans les ténéhres dela nuit, 

ne nous as-tu pas laissés 

dormir? » 

Et ils s’en retournaient. 

Pour moi humblement tapi 


je ris dans mon Cœur, 

comment une ruse 

innocente 

avait trompé l’insensé. 
SORTIE D'ÜLYssE. 


487. Cependant lorsque 
l'éclat de l'aurore 


© Τί signifie tout seul « pourquoi? » Ἄρα est la LL géné 


tale de l'interrogation : Num, 


En. none ὃ 


= envers ΗΝΟΝ 


Ê τὶ 
χροχο- πέπλου 
ἔλαμψεν, 
ὃ τυφλὸς μὲν 
ἑχὼν 
ἂν-ἕξῳξεν ἄντρον’ 
δια-τείνας δὲ χνήμας, 
f 
ἔφρασσε τὴν θύραν" 
δὰ ἮΝ λ # : θ᾽ ἕν 
καὶ ἐψηλᾶφα καθ΄ ἕν, 
τὰ νῶτα, 
κὰ μῆλα 
2 om 4 = 
No 
Αλλ᾽ οὐκ ἠσθάνετο 
ἡμῶν δια-πορευομένων, 
Οἱ μὲν γὰρ ἑτοῖροι 
ἐσώζοντο 
διὰ σχελῶν 
τοῦ θηρὸς, 
δπ-ηρτημένοι 
μαλλῷ τῶν χριῶν, 
τρι-ζύγων, 
Le la 
: συν-δεδεμένων τὲ 
Ῥ οἰσύα. 
᾿ Eve δὲ λαθὼν 
| \ / 
| τὸν μέγιστον χτίλον. 
|. τὸν χωδωνο-φόρον, 
| \ ue 3 | \ 
| χαὶ αὐτὸς ἐλυσθεὶς 
εἴοει À 
ς Ἂν 7 # 
ὑπὸ γαστέρα λασίαν, 
ἐξῆλθον ὕστατος. 


438. ἀήτ-ποτε 

γενόμενοι ἑχὰς 

χινδύνων, 

σοδοῦμεν 

τὰ χτήνη τοῦ δαρδάρου 
\ À τ 

πρὸς τὴν ναῦν" 

καὶ ἐρέσσαντες 

κώπαις, 


ὁ Elpec, coc (τὸ) est un mot poéiique, En prose on dit ἔβιθυ. 


au voile de safran Ë 
eut brilié, | 
l’'aveugle 

de son plein gré 

ouvrit son antre : 

mais écartant ses jambes, 
4 barrait la porte, 

et 11 tâtait une ἃ une, 

sur le dos, 

ses brebis 

qui sortaient, 

Mais 1] ne s’apercevait pas 
de nous qui passions. 

Car mes compagnons 

se sauvalent 

à travers les jambes 

du monstre, 

étant suspendus 

à la toison des béliers 

qui étaient unis trois à trois, 
et liés ensemble | 
avec de l’osier. 

Pour moi ayant pris 

le plus grand bélier, 

celui quiportait lasonnette, 
et m'étant roulé moi-méme 
dans sa laine, 

sous son ventre velu, 

je sortis le dernier. 


138. Enfin 

étant arrivés lon 

des dangers, 

nous chassons devant nous 
les bestiaux du barbare 
vers notre vaisseau; 

et ayant ramé τς τ 
avec les avirons, ἫΝ 


τ Ἐπ 1) 


θῖνα, 
τὸ A m ἢ | a Ἄι 
ὄντες ἐν τῷ ἄεφδλει, 
ὠνειδίδαμεν : 
ἰκύχλ-ωπι 

\ | 
τὴν ὠμότητα. 

Ὁ δὲ χολωθεὶς 
δπάσας γῆθεν ὅ 

# ΦᾺΣ 
σπάραγμα χρημνοῦ 
μυλο-τειδες 
L 

προτίαψεν, 
ὡς ψῆφον, 
εἰς τὴν σχάφην" 
χαὶ αὐτὸς 
204 ς ὦ 
ἐδίωχεν ἡμᾶς 
διὰ τῆς θαλάσσης. 
πεταννύων 

\ \ 
τῷ LUZ OÙ πήχεβ. 
Ko ὕδωρ 
οὐχ ἔτεγγε 

\ "] 
τὸν ὀμφαλὸν 
δαδίζοντος 
ἐν τοῖς κύμασι. 


439. ‘To ὃὲ πλοῖον 
μ᾿ # 
ἔχαάζετο 
ἐλαφρότερον. 

ἐ 


ἔϊόλυφημός τε πταίσας 
εἰς σκόπελον 

χαὶ σφαλλόμενος, 
ἔπεσε πρηνής" 

καὶ τὸ πέλαγος 
ἔμυχεν ἀμφ᾽ αὐτὸν, 

[τ \ τι ᾿ 

ὡς περὶ XATOS 
πλεθριαῖον. 


ο λΑπο-γνοὺς δὴ 


Æ 


= PT NS ἀπ ρος 
ΠΤ ΟΠ τς Otis ASC 


jiic 

᾿ ᾿ 
VOICE 

10 Live 


À 


Fa] 
τ λας 


sa cruauté. 

Lui, irrité, 

ayant arraché de terre 
un quartier de roche 
semblable à une meule, 
il lc lanca, 

comme un caillou, 
vers notre esquif; 

et lui-même 

nous poursulvait 

au travers de la mer, 
étendant 

ses deux grands bras 
Et l’eau 

ne mouillait pas 

le nombril 

du géant marchant 
dans les flots, 


439. Mais le navire 


s'éloignait 


trop rapidement 

[pour être atteint]. 
Et Polyphèmeayantbronché 
contre un écueil 
et ayant glissé, 
tomba la tête la première; 
et a mer 
æmugit autour de lui, 
comme autour d’un cétacé 
long d'un plèthre 

(ou de cent pieds). 
Ayant donc désespéré 


ὁ Effev est une forme poétique; en prose on dit ἐκ γῆς. 


HE 


Lit SCORE EMMA 
M RE 0 tu TE Has τὰν 


Ἀρατῆσαι HUE S 
ἀπ-ωμόρξατο 
\ Ἢ “κω 
τὰς ὀφρῦὺ 
5, Ὁ ΘΟ, 
ατμοτωόεις 
καὶ γλήνην 
᾿ “ 7 Lea 
ἐστερημένην ὀφθαλμοῦ" 
χαὶ ἐπ-αν- ἦλθεν 
εἷς τὴν ἀκτὴν 
ὀρύχων. 


Θερσίτης. 


440. Θερσίτης ἦλθεν 
8 A κ᾿Ν 
ὑπὸ ᾿ἴλιον, 

2 1 2 
ἀνὴρ αἰσχιστος. 

Env φολχὸς, 

»" \ 

χωλὸς δὲ 

cf 4 
ἕτερον πόδα. 
To δὲ ou 

" | We 
[ἤτην ] χυρτὼ oi, 
συν-οχωχότε ἐπὶ στῆθος. 
Αὐτὰρ ἔην ὕπερθεν 
φοξὸς χεφαλῆν" 9 
λάχνη δὲ Ψεὸν 

λάχνη δὲ ψεδνὴ 
ἐπ-ενήνοθε 3 
φαλαχρῷ. 

ὲ ; i 
Φλύαρος 

3 7 
ἐχολῴα 
ἀνὰ στρατὸν “Ἑλλήνων, 
3 4 es 
ἐρίζων βασιλεῦσιν, 
νεικῶν TE 

᾿Αχιλλεῖ αὐτῷ, 
Δι-όπερ οἵ “ἕλληνες 


ὥς 80 — 


de nous saisir, 

il essuya 

ses sourcils 

sangliants 

et la cavité 

privée de son œil; 

et 1 s'en retourna 
sur le rivage 

en grinçant des dents, 


Le] 


Thersite. 


440. Thersite vint 

sous [les murs d'Iion|, 
étant l’homme le plus laid£. 
1l était bancal, 

εἰ boiteux 

de l’autre pied. 

Et les deux épaules 
étaient à lui bossues, 

et réunies sur sa poitrine. 
En outre il était par enhaut 
aigu selon la tête; 

et un duvet rare 

recouvralt 

{son crâne] chauve. 
[Thersite] bavard 

criait comme un geai 

à travers l’armée des Grecs, 
disputant contre les rois, 
et querellant 

Âchille lui-même. 

C'est pourquoi les Grecs 


1 C'est-à-dire : Il était l’homme le plus laid qui vint sous les 

murs d'Illion. — ? ’En-evAvole, forme poétique mise pour ἐπ-ελή- 

γυῦς. De l'infinitif ἐλθεῖν, 168. Attiques ont fait {par réduplication Ι 

du radical) ἔλτ-ηνθα, et les Doriens ἔντηνθα. Les premiers, en insé- ἱ 

rant Ἰυ, ont δὰ ἐλήλιυυτθα ; et les seconds, en insérant [Ὁ, ont δ .. 

τ ἐνήντ-οτθα, »— 8. Φοξὸς est mis pour ὀξος, aculus | 


ἔχοτοῦντο αὐτῶ, 

5 “ ! 

ÊX- TOY AUS, 

ἤρεσχε TE μηδ-ενί᾽ 

ὃ γὰρ λαδρό-στομος 
ἠφτίει χειλέων 

ὀνείδη ψυχρὰ, 

ὡς χάλαζαν χειμερίαν. 


444. ᾿Οὥδἧδυςοεύς ποτε 
εὗρε τοῦτον 
χαχοῤ-ῥοθοῦντα 

τοὺς κοιράνους. 

Aile δὴ 
δερχόμενος τραχὺ, 
AVITUTE 

00e χαλεπῷ, 

ἔπληξε τε σκήπτρῳ 

τὸν ἀδο-λέσχην. 
Συῶδιξ μὲν ἐξευπ-ανοέστη 
ΠΕ «A ᾿ 

ὑπὸ ῥάδδου, 

Θερσίτης δὲ ταρδήσας 
ἔζετο, 

\ f 

χαὶ λᾶων 

ἄ-χρειον, 

2 # # 
ἀπ-ωμόρξατο δάκρυ. 
Οἱ δὲ “ἄλληνες ἐγέλων, 
χαὶ ἐπτήνουν 

x { 

τὸν Ἀσερτιάδην, 

ὅτι ἔπαυσε 

L 2, 

τὸν λωδήτην 
᾿τὸν ἰταμὸν 
ἐν-οχλοῦντά σφισι 
λήροις. 


Fépor κωμητοιδί. 


442. Τρεῖς μὲν κοῦροι 
κομψοὶ τὴν ἐσθῆτα ἢ 
ἐχέντουν 


τῷ 


étaient indignés contre lui 
terriblement, 

ei 1l ne plaisait à personne; 
car le parleur audacieux 
versait de ses lèvres 

des injures froides, 

comme la grêle de l'hiver. 


141. Ulysse un jour 

le trouva 

invectivant 

contre les chefs. 

Aussitôt done 

le regardant sévèrement, 
il le reprimanda 

per des paroles durcs, 
et 11 frappa de son sceptre 
le bavard. 

Une tumeur s’éleva 

sous la verge, 

et Thersite ayant peur 
g’assit, 

et regardant 

d'un air imbécile, 

il essuya une larme, 

Et les Grecs riaient, 

et ils louaient 

Je fils de Laërte, 

parce qu'il avait fait cesser 
l'msulteur 

effronté 

de les ennuyer 

par ses sotlises. 


Noces villageoises. 


449. Trois jeunes hommes 
élégants selon le vêtement 
piquaient 


Ὅ νύμφιος δὲ 
εἴπετο, 

ἐλαύνων ἡνίαις 
πῶλον χαλπάζοντα. 


, f FE) 
rer τέτταρες Éoue 
τ εἴ ὥ 

εἴλχον ἅμαξαν, 


\ # > \ ΤΙ 
φὴν νύμφην αὐτὴν 
4 
- F 
κεχαλυμμένην 
κρηδέμνῳ 
σιγαλόεντι, 
4 7 
Ῥμζώσατο δὲ 
/ ἧς τὶ 
ζώνην χυανέαν" 
\ LS] 
χαὶ ἐν-ἧχεν 
[τὶ 
ἕρματα 
χρυσξί 
TA 0 3 f ᾿ 
λοοοῖς εὖ -τρήτοϊξ 
ΠΩ] με δ 
τῶν ὥτων 
pe] -- SA 
ἐπερονᾶτο δὲ 
f ro 
TOPTUIG ἀργυραῖς 
ΞΦ 7 
ἑανὸν εὖ ἠσχημεένον. 
\ 7 \ «€ f 
O dE πατήρ τε χαὶ À μητηρ; 
f 
ÊT-0Y OL ὄνων, 
\ ES \ 
καὶ ὃ ἀδελφὸς 
4 dl 
μαστίζων ἵννον 
4 \ ἢ 
δασὺν τὴν ἔθειραν, 
2 D 3 “ὦ 
ἠχολούθουν αὐτῇ.. 
Ἂ \ / 
“Ey de ὀχημάτιον 
Ÿ 4 / 
«ἣγε δύο χασιγνήτας. 


444. “Ὁ τε ἑχυρὸς 
βραδύ-πους, 

5. ΟΝ 7 s 
ἐρειδόμενος 


en sonnant de le trompette, 
Et l'époux 

suivait, 

poussant avec la bride 

un jeune cheval qui trottait. 
Ensulte quatre bœufs 
üraicnt un chariot, 

qui contenait 

les présents de noce 

et le dot, 


143. Et un mulet conduisait 
la märiée elle-même 
couverte 

d’un voile de tête 
orillant. 

Or elle s'était ceinte 
d'une ceinture azurée 2 
et elle avait inséré 

des pendants d'oreilles 
en or 

dans les lobes bien percés 
de ses oreilles; 

et elle avait agrafé 

avec des agrales d'argent 
une robe bien travaillée. 


“EE son père et sa mère 


se tenant sur des ânes, 

et son frère 

fouettant un mulet 

épais selon la crinière, 
l’accompagnaient. 

Et une petite voiture 
conduisait ses deux sœurs, 


144, Et le beau-père 
aux pieds tardifs, 
appuyé | 


- É Die Dh ne ξι Ἵ 
At oo αι, ἐὖνα, ὁ κς τε 


fax τηρίᾳ μεσπίληδι, 
Éxupd TE πότνια, 

ἔμενον πρὸ τὴν κι χώμ ἧς 
προς-δοκῶντες τὴν yo 
καὶ ὃ dune, 

καὶ ἢ γάλως 


εὖ χεχασμένη, 

Ἵλη ὃὲ 

τῶν παρατνυμφίων, 
δεὸς εμένων τὰς κόμας 
μίτρα πορφυρξὲ 
μπρὸς est 


145. Todrebur δὲ 
ἱκαναὶ 

ἦσαν maps σχευασμιέναι 
ὑπὸ GXNVA. 

Πάντες οὖν εὐθὺς 
κεχλιμένοι 

ἐδαίνυντο. 

ἕως χορὸς 


νεανιῶν, 


ἐστεμιμένοι φοὺς Χροτάφους 


μύρτῳ 
χοτίνῳ TE, 
ηὔλουν 

ὀργάνοις 
πυξίνγοις, 
ἔψαλλον λύραις, 


ἔχρεχέά, τε χιθάρας, 
446. Αἱ δὲ ὃμωΐδεξ, 


ὀτρυνόμεναι, 
ἐποίπνυον 

χαθ᾽ ὅμιλον, 
φόροῦσαι μὲν οἶνον 
ἐν λαγήνοις ῥαλίναις, 
χομίζουσαι δὲ ἄρτους 


-: 


= GS RS 


sur un bâton de néflier, 
et la belle-mère vénérable, 
restaient devant le village 
attendant leur bru; 
ainsi que le beau-frère, 
et la belle-sœur 

(femme du beau-frère), 
bien parée. 
Et la troupe 
des compagnons de l'époux 
1168 selon leurs chevelures 
d'un ruban de pourpre, 
marchaït la dernière. 


145. Or des tables 

en nombre suffisant 
avaient êté préparées 

sous une tenie. 

Tous donc aussitôt 

g'élant assis 

ils prenaient leur repas 5 
pendant qu'un chœur 

de jeunes gens, 
couronnés selon les tempes 
de myrte 

et d'olivier sauvage, 
jouaient de la flûte 

avec des instruments 

de buis, 

touchaient des lyres, | 
et pinçaient des guitares. 


446. Cependant 

les servantes, 
s'empressant, 
couraient 
ἃ travers l'assemblée, 
portant du vin 
dans des bouteilles de verre, 
et portant des pains 


p 


ἐν χοίλάθοις ὑτεύνους, 

{ HA 
XABUT O& 
ἐν σπυρίοι, 
χάστανα δὲ 
ἐν ταλάροις 

υἦλα δὲ 
ἐν χανέοις 

# \ 
χρέα δὲ 
παντοῖα 
4 f 

ἐν λεχάναις κασσιτερίναις. 
π Νὰ LE 
Ka πολὺς θρύλλος 

gr εἶ # 
τῶν εἰλαᾳπιναζοόντῶν 


“τ 


πον oi 
ει ἰὥντο ἀστραγάλοις, 
οἵ de, σχαίροντες, 
de χοῦντο 
ὑπὸ φηγοῖς πλατείαις, 


Mekécr. 


447. Χριζὸς À 
τετρυμένος 
ἐμοῖς ὰ χέεσσι, 
ἤμην 

οἷος ἀπ ἄλλων 
ἐν ἄλσεϊ 
δύήσσης, 

ἔδων θυμόν. 
Καὶ γὰρ φιλέω 
πῶς 

τόδε φάρμαχον 


dans des corbailles d'osier, 

et des noix 

dans des corbeilles, 

et des châtaignes 

dans des corheilles, 

et des pommes 

dans des paniers, 

et des viandes 

de toutes sortes 

dans des plats d'étain. 

Et un grand bruit 

de ceux qui prenaient par! 
au festin | 

s'élevait. 

Et après qu'ils furent 

rassasiés | 

du manger et du hoire, 

les enfants 

jouaient aux osselets, 

et les autres, sautant, 

dansaient 

sous des hêtres aux bran- 
ches étendues. 


Como Pun 
Méditation. 


447. Hier 
tourmenté 

par mes chagrins, 
je m'étais assis 
seul loin des autres 
daus la forêt 

d’une vallée, 

ron geant mon esprit. 
En effet j'aime 

en quelque sorte 
ce remède 


6. Χρθιζὸς, adjectif marquant le temps, au lieu de δον 


hier. On dit de même en Ἀ 868 hesteraus au lieu de heri 


489. 


es 


ἐν καθέεσσεν, 
προς-λαλέειν αὐτὸς 
ἐμῷ θυμῷ, 

ἀχέων, 

Αὖραι δ᾽ ἐψιθύριζον 
ἅμα ὀρνίθεσσιν ἀοιδοῖς, 
χαριζόμεναι 

καλὸν χῶμα 

ἀπ᾿ ἀκρευμόνων, 


καὶ θυμῷ 
μάλα περ 
χεχαφηότι. 

Οἱ δὲ τέττιγες 
στηθο-μελεῖς, 
λιγυροὶ, 

φίλοι ἠελίοιο, 
λαλαγεῦντες, 
χατ-εἐφώνεον 
ὅλον ἄλσος" 
ὕδωρ δὲ ψυχρὸν 
παρὰ 

ἔγγυς 

ἔχλυζςε πόδας. 


118. ’Epèe δὲ θυμὸς 
οὔκ ἤθελε 

ἀντιδν - 

τέρψεως... 


ἀλλ᾽ εἶχε τοιάνδε δῆριν 


nov ἀντι-πάλων" 
a Τίς ἐγενόμην ὃ: 
rte δὲ εἰμί; 


 αἰς δὲ ἔσομαι; 


Οὐχ οἶδα σαφῶς. 
πλανῶμαι εἰκῇ, 
μινυνθάδιος. 


1 
ἐν κοῦ μῷ 


dans mecs pelnes, 

de parler moi-même 

ἃ Mon CŒUr, 

étant silencieux, 

Et les vents murmuraient, 

avec les oiseaux chanteurs, 

vernis quiprocuraient 

un beau sommeil 

du haut des rameaux 
fagités], 

et [cela] à mor cœur 

quoique tout à fait 

haletant. 

Cependant les cigales 

à la poitrine musicale, 

harmonieuses, 

amies du soleil, 

gazouillant, 

remplissaient de leurs voix 

tout le bosquet; 

et une eau fraîche 

[passant] le long 

tout près 

baignait mes pieds, 


148. Mais mon cœur 

ne voulait pas 

prendre part 

ἃ ces agréments; 

mais 1l avait un tel combat 
de paroles opposées : 

a Qu'ai-je été? 

et que suis-je ? 

ei que serai-je ? 

Je ne le sais pas clairemenÿ 
J'erre au hasard, 

étant de peu de durée, 
dans un monde 


ὁ Τίς: quis? est au masculin, s’accordant avec ἐγὼ sous 


entendu. Τίς équivaut ici à cé; quid? Il signitie aussi qualis”? 


PROS N ds : 0 nr et 
ET AT DL AG € DE cmt 
s 


po pb ιν" 
en 4 FE fn ee quon 


-ς ΤΣ Pen ER tte a Mr ee pese OR τὴ τον ων τς né cuire melange gg Rautte fe ΠΣ Rata PEL ES mue 


x Η Η Fix "a 
ut É 3 


δόιθρ 
As se 

καὶ GuASUDLEE VI 

ae de 
οὐδὲν ἔχων» 
οὔθ᾽ ὕπαρ 
οὐδ᾽ ὄναρ, 
ὧν πε ὅς 
εἴδωλον 

\ 

κερασῦθεν 
κεράμου 
ψυχῆς τε. 
Πόσους μῆνας ἔτι 
ἐγὼ πατήσω 
στείθων 

ARS \ 
τόνδε πηλὸν, 
συγ-χυλινδούμενος 
τούτῳ τῷ σφαιριδίῳ; 

4 8 À 4 


149. Θορὼν: 

ἐκ τύμθου 

(λέγω τὴν χοιλίαν 
μητρὸς) 

οἴχομαι 

ἐπὶ τύμβον. 


"Ἤδη ἄλλο μὲν μέρος 


ἐμοῦ 

7 
παρτέθρεξεν, 
τελεθω δὲ νῦν 
ἄλλο τὶ τ 
Οὐδ-ἐν ἔμ.- πεδον, 
᾿Εγὼ ἐρωῶ βιαίως, 
μὴ σθένων | 
δράσσεσθαι 
μηδ -ενὸς στασίμου. 
᾿Εγώτ-γε ῥοῦς 
ποταμοῦ θολεροῦ, 
ἐπ-ερχομένου ἀεὶ ?, 


4 € 


ἔχοντος οὐδ-ὲν ἑστὼς À. 


13 AT 


qui tombe 0h fuiñes 

et violemment agité, 
à'ayant rien, 

ai pendant 18 veilie 

ni même en songe, 

des choses que je désire, 
étant un fantôme 
raélangé 

d'argile 

et d'une âme. 

Combien de mois encors 
foulerai-je sous mes pieds 
en marchant 

cette bone, 

étant roulé aves 

ce petit globe? 


449. M'étant élancé 

d’un tombeau, 

(16 dis Le ventre 

de ma mère) 

je m'en vais 

vers un [autre] tombeau. 
Déjà une parie 


de moi-même 


est passée en courant, 

et j'en suis maintenant 
une autre. 

Rien n'est stable. 

desuis entraîné violemment, 
n'ayant pas la force 

de saisir 

rien de ferme. 
Jesuis(semblableau)courant 
d’un fleuve bourbeux 

qui toujours marche, 

qui n’a rien de fixe 


. * Attraction du relatif au cas de l’antécédent sous-entendu 2: 

Ὧν ποθῶ est pour ἐχείνων ἃ ποθῶ. — * Nunc sum alia pars mef. . 

= 3 ?Epww, profluo, erumpo. — ὁ Cujus undæ confinuo super- 
Seniuné. — 5 “στὼς, participe neutre contracié de ἕσταός. 


EN à 


: ' 
ΡΨ Ό ΤΙ ΕΟ ὦ σ᾿ απ τ ν 


͵ , 
nr 


He 
er | À ἐπ ρτόνοις 


180. ᾿Αλλ ἢ γε ψυχὴ 150. Mois certes mon âms 
ἔστιν due Θεοῦ, est un souffle de Dieu, 
χαὶ σπινθὴρ et une étincelle 
φωτὸς ἐπ-ουρανίου. de la lumière céleste. 
ὃς δὲ δελφὶς Mais comrñe le dauphin 
ἁλίδρομος qui court dans la mer 
ἀπο-Ψύχεται eXGITE 
ἐπὶ χέρσον" sur ia terre : 
| οὕτως μὲν 6 θώραξ ainsi la poitrine 
4 ἐμ.-πνεῖ εὐ-κόλως, respire facilement, 
L καὶ À χαρδία σφύζει et le cœur bat [à l’aisei 
3 ἐμοὶ μετ-εώρῳ ‘à moi élevé 
3 εἷς οὐρανόν᾽ vers le ciel; 
j ἀλλὰ χθόνιος - mais [devenu] terrestre 
ré αὖ de nouveau 
- ἱ. xt πνιγόμενος et étant étouffé 
᾿ | τούτῳ τῷ παχεῖ ἀερὶ dans cet air épais 
ἐν χαὶ Gop60pu, et dans ce bourbier, 
[ ἀπο-θνήσχω. je meurs. 
Τὸ μὲν οὖν πτερὸν Cependant l'aile 
| δια-νοίΐας de ma pensée, 
τετάννυται TUXVÉ s'étend fréquemment 
εἷς ἀστέρας" vers les astres; 
αἵ δὲ πέδαι mais les entraves 
. ποῦ σώματος de mon corps 
μολυξδίνου de plomb 
'χατ-έουσιν retiennent 
ἐμὴν ὁρμήν. mon élan. 

Αλλ᾽ uao ἥξει, Mais le jour viendre, 
ὅτε φλὸξ εἰλικρινὴς ᾿ς lorsque flamme pure 
ἀνα-μιγήσομαι je serai mêlé 
φλογὶ αἰωνίῳ. à la flamme éternelle, 

| FI. 


me 
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STUDIOSÆ JU VENTUTI 


103 est linguæ græcæ naturaetindoles ui e paucis quasi 
radicibusingens vocum seges puilulet. Si quis igitur ACCUS 
raie has radices teneat earumque sensum apprime nove- 
rit, facile intelliget quia cætera propagate inde vocabula 
significent. Est enim cuique terminationi propria vis, quæ, 
cum radice coalescens, novum derivaiæ vocis sensum 
exhibet. 

Quamobrem plerique magisiri suasere ui ti qui inguam 
græcam delibare incipiunt, earm statim ex primariis voci- 
bus, tanquam fonte, hauriant; lidemque discipulis suis 
longas vocum series tradidere perdiscendas. 

At mandare memoriæ verba nuda, soluta, σὰ senten- 
_tiam nullam efliciant, res est, ut parum facilis, 108. maxtmi 
tædii. Propierea magistrorum prava hœæc sapicntia pul- 
cherrimæ linguæ conflavit odium, eamque multis e scholis 
pepulit. 

Nos aliquid minus ingraium tifonibus excogitasse con 
fidimus. Nempe historiuncülas legentibus haud insuaves, 
æsopicas fabellas, epigrammata sale condita, sentenlias 
ium lepidas tum etiam graves, ex 0515 Composuimus lin- 


guæ græcæ RADICIBUS. 


” Eofitutpuer, dumnosirum versatlibellurm, ittam ebi- 


bat finguam.etinlegentismenteres ipsæ verbrint 
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es À. Ξεῦεν 


Moxille puer, quasi adoleverit Athenis, inoffenso pede 
Kenophoniem, Lucianum, Herodotum decurrit; Home- 
rum, principem vaitum, iabore nullo νοὶ grato perlegit. 
Hinc alacri animo Thucydidem et Demosthenem arripit:s 
adit Platonem ; Éuripidem, Sophoclemque, et ipsum mi- 
ratur sublimi volatu inter nubium tractus teñndentem Pin- 
darurn. Quippe ñostris paginis totum lexicon subest, 
nostrasque ideo chartulas tenenti nulla (aut fere nulla) 
græca VOX Omnino est InCognita: 

Haud igitur mirum ést si hæc méthodüs brevi äpüd 
omnes Galliæ scholas ecclesiasticas invalüérit. Nünce 
etiam doctæ Germaniæ, græcarum littérarum diû ma- 
gistræ, vix aliquid invidemuüs, Innuméri jäm äpüd nos 
leviiæ et sacerdotes in genuina linguä Säcrôs libros ét 
græcorum Patrum opera tam jucundo quam utili Studio 


legenies, scientiam salutis quam hausere, fidelibus po- 
bulis éffuidant adversusque apostolicæ doctrinæ hostes 
propugnant. 

It vos, ὁ puérti, Sratnmatices nürië imbüti præccptis, 
jam nosirum sumite codicillumi ; hüne imipigro pollice 
volvite, donec quidquid continent ist paginæ sciatis. 
Tunc enim omnes eloquentiæ et sapientiæ opes, quæ if 
safiCtorum Atlhanasii, Gregorii, Basilii, Chrysostom: 
tbesauris suñt äbstondiiæ, vobis pätebuni. 
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FLORILEGII PARVI 


LIBER PRIMUS 


PROLOGUS 


SCRIPTOR DBISCIPULG. 


ἢ. En liber, © carissime, quem ego tibi confeci, partim 
oratione simplici componens, partim etiam versibus. Ete- 
nim existimavi pedestrem sermonem non iibi minorem 
utilitatem esse præbilurum, quam eum qui meiris alli- 
getur; et putavi, si nonnulla veterum poetarum car- 
mina, veluti quasdam margaritas, insererem, illud tibi 
fore pergratum. Immo si pauci etiam e schedulis nos- 
tris irrepserint versiculi, non illos credidi esse exclu- 


dendos. 


2. Tu vero parvulum librum hunc sumens, o puer, 


_ qualiscumque est, evolve diligenti manu. Jam enim ve- 


luti clavem quamdam exiguam ienes, non ex metallo : 


quidem pretioso elaboraiam, sed qua facile omnes Græciæ 
bibliothecas aperiens, chartas quas continent cum volup- 
(ἃ[6 perleges. | 

À. ORATIC. 


3. Christe beate, [ux hominum incorruptibilis, et spes 
omnium, bona concede nobis egentibus; quæ vero non 

 sunt honesta procul amove. Tuam gratiam nobis tribue, 
τ ettuum quod beatos faciat auxilium. 
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&. Certamina volo dicere, victorias volc canere virorum 


in præliis forussimorum. Barbitus autem tilis unam reso- 
pa ue am. 


. Githaræ nuper mutavi nervos ivramque totam. Atque 
50 us agaos cantabam in pratis gramina pascentes, 
et canentes bubulcos in vallibus umbrosis. At testudo Ma- 
riam recinehat. 
6. Valete ergo deinceps, 6 vosin præliis fortissimi viri, 
et vos quæ nasiurium palndum, iuvencæ, depascitis. Mea 
namque säcra lyra solam Mariam celebrat, 


Ill, CLAVUS. 


7. Ludens olim puerulus in fraxineam trahem clavum 


maälleo pulsabat. Sed ille scopo aberrans, pro clavo, digie 


tum tutudit. 


8. Tunc sentiens dolorem ululavit et ad mairem plo- 
rans cucurrit, Ilum matercula in sinum excipiens flavos 


capillos demulcebat, circumaque collum implexis unis 
teneras /ilioli genas labiis osculabaiur. [ile vero gutture 


acuto amplins ejulabat. 

9. Fflius autem soror, os amarum, aspera Has Ca- 
chinnabaiur, questibus ejus illudens. 

40. « Digna pateris, amicule, incogitantiæ tuæ, » dixit. 
« Est enim ratio cædendi nunquam digitos. Nam si 


mallei manubrium, ὁ pulchelle, manibus ambabus ca- 
peres, lævam dextra non feriret. » 


14. Talem cavillum audiens mater, subrisit; et ipse 


pusio, cujus neminem miserebat, statim lamenta cessavit. 


IV. LUCIANUS E SCULPTORE PHILOSOPHUS. 


4%, Conjiciebat pater me nonnihil dexteritatis ad 
sculptorum artem ἃ natura esse sortitum. Quando enim a 


magistris eram 6 schola dimissus, ego ceram abradens, 5 


boves, aut equos, aut etiam (per Jovem ἢ) homines eftin- 


_gebam sais scite, ut pairi videbar, Facius igitur adoles- 
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cens, avuneulo traditus sum, qui sculpior erai callidus, αἱ 
artem ejus ediscerem. 

43. At primum quidem accidit mihi quod solet inci- 
pientibus evenire. Scalprum nempe quum dedisset mihi 
senior, jussit ut ilabulam quamdam leviter scalperem, ad- 
dens hoc: | 


Principium totius dimidium esse memento. 


Ego vero quum durius 2mpresso propiter imperitiarm 
scalpro rasissem, tabula rupta est. Tum ille indignatus, 
errepla scutica, dorsum meum haud leniter flagellavit. 

44. Ego auiem hinc aufugiens domum venio, perpetue 


lamentans, plagasque narro indesinenter singultiens, et 


vibices matri carissimæ ostendo. Illa quidem multa fratri 
suo probra jactavit, quod tanta sævitia barbarus filiolum 
suun cecidisset; 620 vero, quum nox advenit, obdôrmivi 
lacrymis adhuc perfusus. Quumque totam fere noctem 
cogitando consumpsissem, posiera die multa valere dicens 
marmorique et gypso et tabulis, e sculptore philosophus 
lectulo surrexi. 
ν΄. CANES DUO. 


15. Gani canis dixit olim urbanus quidam ruricoiæ: 


_« Crus herus meus filiæ suæ nuptias celebrabit. Augustæ 


sponsæ veni iu blanditum et cum ea cænatum.» 

Aurora surgente surgens ipse rusticus, corpus in fonte 
lavit, et volutus in herba sedulo tersit pilos atque in 
urbem concurrit sobrius (scilicel jejunus). 

Quum autem moœnibus appropinquaret, obvius ei 
socius occurrit. Ab utroque consalutatum est, ut mos 
est canibus, amboque aulam intrarunt. 

46. Hic stupor ingens agrestem tenuit, mirantem quo 
modo famull undique trepidarent, qualis esseb CUTTUUM 


- strepitns, quantusque currentium sonitus equorum. 


Parte alia sbabant quoque maculosi equulei curribus 
soluti, hordeum album edentes, -atque Zzeam referta 
juxta præsepia. ΝΕ 


Purpureas autem vittas, rubrasque fimbrias omnes 
gerebant, præter catellorum genus. 

17. Multa quidem hic et Hllic ossa edulia jacebant. Talia 
vero canes, meliorum 506, fastidiebant. Ürbanus enim 
rusticum ad splendentem focum ducens, amico monstra- 
bat gallinas jugulatas, columbasque et anseres, turdasque 


carnosas, perdices adipe florentes, gallorum nitentia cor-. 


pora, et pingues coturnicés, carniumque omnis generis 
vim plurimam, quæ sagina luxuriabant, verubus trans- 
fixa, aut assaita prunis, vel nidorem exhalantia in ignis 
collucente flamma, vei in ahenis ollarum elixata lateribus, 
delicatæ certe canibus dapes. 

18. Αἴ coquus 605 animadvertens huc iiluc circumespi- 
cere, et omnes Carnes odorari, jamjamque ligurire, ac 
modo non lingere, tum fuste vernam bis feriit lumbos, 
pede in nates impactc. 

Alterum autem, scilicet hespitem, trementem et clami- 
tantem, posteris cruribus Corripuit, ac veluti fun da jacu- 
lavit in latam procul viam. 

19. Postea quum quidam canes eum rogarent quomodo 
esset epulatus, ille baud sane stultus, celans contu- 
meliam, astute respondit : « Ïta ut nesciremus, amici, 
qua foret exeundum. » 

Ne mentiaris unquam. Sed optimum est, ubi licet, pri- 
vatim injuriam concoquere. 


VI. CERVUS. 


20. Olim æstu fervente cervus siti compulsus placidi 
jé lymphas bibebaï. 
. 24. Tum in ἸΏΝ] speculo fontis umbram suam intuitus, 
es pedes ut nimium graciles, doluït; de cornibus 
vero, ut maxime decoris, valde gloriabatur. 


22. Ecce autem subito viros tela manibus ferentes Ca ἔτ ΕἾ 


numque turbam frequentem, naribus sagacium, latrans 
tium et baubantium, ille conspicatus aufugit, citusque : 
campi longi vasta jugera vestigiis transmisit levibus. : 


23, Ingressus autem sylvam quamdam arboribus ἜΣ ἘΠῊΝ 
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sam cornue implicuit nernoribus, jaculisque vulneratus 
præda venantium fuit. 

94, Dum vero canum iurba malis cruentis Membra in- 
felicis voraret, ille fundens lacrymas : « Ὁ me miserum, 
inquit, propter imeam insaniam! Quos enim temnehbarn, 
hi me servabantpedes ; quibus autem iftabar, illa cornua 
re infeiicem perdiderunti. » 

VIE CHRISTI MIRAGULA; 

95. Véfbüin factui est homo, utsanaret mofialiurm moi- 

bos. Nünc igitur cæéi vident solis radioë ofbernque lünæ 


splendidurn, et sidéruin mirantur jubär. Nuñc claudus, 
imparem àäütea pedem ægre trâähens, velut hinnülus 


exsultat ; ét cuté léprosué hilet, nuñdus ut teneræ 
biénhis infantis gent. 

26. Nunc audiunht surdi conceñtüs avium, fragô- 
τοι {8 tonitfuum auscultant, clatuim feïnpe sonitum 
divinitus {οι δ τ polorum ; hominum quoûue vo- 


᾿ cem percipiuntäuribus. Jam moftüi, jatentés in sepul- 


chris, resurgunt. Est enirn inferorüm clâusa 14 8, 
pauperibus autem aperiæ port& cœælotur. 

27. Quiañam érgo trepidantium gentium murmuüfï 8x0- 
ritur? Nam turbæ fremunt,populor αὐ ον principes ad- 


versus Christum rount, quires omne eslmperio g cubernat. 


Frustra reges atque duces aStitere: , Scilicet impia medi- 


τ tantes inania molitisunt. Reget Christus virga ferrea super- | 


bos; confringet ut vasa figuli feroces ; atque arrogantes, 
quemadmodum uvas in torculari, concuicabit. 


VIILE VERNUM TEMPUS: 
28, Aspice ut rosæ pullulant, crieñté véfe. Aspice üt 


5688 in aquis immergit anas, αἱ érüis péfégtinäiur, Jam 


pluit 88 1151 qui fuit obscurus αἴας furic sol püfa luce ruti- 


lat, spa pruinam résolvens calore , ténéhrosanique 


.,.Ἴ "5. 


29. Dum mare nunc tune serenitas, fœdera 
cum littoribusineuntfluctus. Nune Himpidius manant fon 
tes, et largius amnes fluunt, et humoribus imbuta gleba 
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virides segeium caules emittit. Nascilur herba virens, o- 


ret punicus malus, germinatoliva, tencrimque gramen : 


tondent oves. Suaviter olentia folia humilis viola vandit: 


neque jam narcissus candidum ealicem premit involu= | 


ium ; ;ipsa promensesuo cortice oculos Baphne prospicit. 
30. Nunc sahunt agni viridantibus in arvis. Nunc velis 


alata navis proficiscitur e portubus, delphinusque navi- 


gantes comitatur, flatibus undas jucundum in modum 
eructans. Jam relictis focis, agricola sub jugum bovem 
aratorem ducit, atque altum infindit sulcum, vomerem ni- 
tentem dirigens. Jam pastor et bubulcus aptant arundi- 
neas fistulas, et pastoralem inspirant mélodiam, atque 
inter arbusta petrasque tempus vernum transigunt, Tum 
auceps illitas visco virgas ædificat; tum piscator hamos 
et Sagenam manu tenens profundas inspicit aquas, 

34. Nunc apis sedula, super alvearibus exsurgens, in 


prata volai, murmurantque examina, dum mella florum ἢ 


prædantur. Nunc ferox equus domum fastidiens, vinculis 
ruptis, per campos tollit hinnitus, terramque ungula ver- 
berans in flumine ardet lavari. In montium cacuminibus, 


in fluviis et Oceano euncta Deum potentem bonaque dan- 


tem concelebrant. 
IX. AVES. 


32. Avis nidum paleis et luto compingit. Hunc in rupis 
foramine celat, vel in densorum dumorum foliis. Sunt quæ . 


éelsarum arborum in ramis extremis domum ponunt agi- 
tatam procellis. 


33. Femina in thalamo incubat multosque dies ova ve. 


pullos excludere cupiens. Mas interim prope in ramulo ; + 
sedens gratam vocem jugiter e gutture liquidomitiit, va- . 
riosque modulans cantus fidelem conjugem oblectat.Idem 


cibos aliquando quærens, aut culices aut MmusCas, vel pac- 
cas vel tritici granula victum ad uxorem gerit. 


X. PARABOLÆ. 


34. Singulas arbores suus fructus arguit. E spinis quippe + " 


non colliguni ficus, neque 6x rubo demetuni uvas. 
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35. Haud sæpe radix amara suaves generat fructas : 
patrem alloquor filium iracunde increpantemn. 
Dum feliciter navigas, tum maxime procellæ me. 


mento. 
36. Rodens anguis limam, suos ipse dentes atlerit - 


Invidus audiat. 
Scientia per vim intrusa manere non soljet. Verura 


illa quæ cum jucunditate et gratia sese in mentes insi- 


ο nuat, firmius insidet,. 


31.0mnes vadimus peram gerentes,quæ parte quidem 
posteriore onera nostra,anterioreautemaliena continet. 
Minervam simus simius videns præclare in tabula 


depictam: « Ὁ turpissima facies ! ait; nihil enim habet 


Simiorum simile. » 
38. Viciam semel cupidinem, sed non penitus deletam, 


-crede cicurem esse colubrum ; qui, nedum virus amiserit, 
hunc punget olim ἃ quo nutritur,aique in venis ejus san- 
guinem coagulabit. 

XI. Lupus. 


39. Olim rustica nutrix ejulanti puero minata est : 
« Cessa, ne te projiciam lupo.» Sed ille gemitus acutos 
ciere non desinebat. 

Lupus tum forte transibat fame compulsus. Qui vetulam 
vera loqui ratus, in insidiis mansit, quasi paratas Cæna- 
turus epulas, 

40. Αἴ quum vesper on pusillum nutrix unis ac= 
cipiens bajulavit, et in tepido reposuit lectulo pannis in- 
. volutum; mollesque super eum pelles extendit. Lupus 
vero ad foveam reversus est, quum spes lentas esset in 
insidiis usque ad vesperam præstolatus. 


νι τς M. Jejunabat autem conjux illius, cum famelicis natis ᾿ς 
εὐ  eum expectans in foribus, si forte quid ciborum referret. 
ες Anterrogavit igitur maritum lupa domum repetentem : Ὁ 
2: «Quomodo non afferens quicquam venisti, sicut solebas?» ὁ 

:.. οὖν le repondit : « Matri scilicei increpanii natum siuitus  :" 


ego fidem adhibui. » 


à ἄτι Are NE 
᾿ Ω " . ré LE 


EE ZE 
+ 
. . ὶ : Eu à, 


ἜΝ Ὁ 


AIT, GRACULUS. 


Robus alienis non 0006 gloriandna 


_ 4%. Kris purpurea auntia quondam alitibus indiiit in 
Olympo certamen de pulchritudine esse positum. Confes- 


tim ergo venere illuc omnes avium tribus, excutientes ala- 
tum pénnas, pectentes comas, el crisias (si quibus inerant) 


vénusie concinnantes. Graculus vero, quum aliam ex älia 


volucri pennamque plumamque callide sibi aptasset, 
unus omnium variis decoribus ornatus apparuit, et ma 
gha sese gloria jactans ad certamen processit. 

43: Graculum igitur adscito decore superbienter ine 


_tuëns divus certaminis arbiter ita stupebat, ut judicaret 


ipsum Iridi consimilem pavonem ab eo vinci. Jamque ad 
graculum;, Dec judice, vergebat victoria, nisi furem noôc- 


tua redarguisset, quæ propria super alienis humeris: 


CONSpExErat. 

4k. Vellenti igitur suam DIR noctuæ graculus 
voce leni dixit:  Noli me indicare et omnia tibi red- 
dam.» Sed eum jam turtur lacerabat, cornixque nigra 
colôre, δὲ pica loquax, et erythacüs inter hædeïas habi- 


ἴδ lætus, ét eychus lili cañdore niténs, et gutiure 08-. 


nens mellifluo cassita, falcoque, cæterique emnes 
baritér cdfpebant. Atque ita gräculus patuit graculus. 
ΠῚ. ADHORTATIONES. 


ἀδ. Auscultäté seneïh, juvenes : ego quippe sapientiark 


ass cri 


Dei, plèña veñého ingus int. 


doceo püerôs, ñof éædens ferülis, at verbis veracibus 
suadèns. 
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τς Guisquis tängit picem inqüinatur, et scortater νάϊ CE 
ile qui ὁ ΠῚ impüdicis conversatur. on 
41. 1n profundum iniquitatis lutum prolapsus, ad Dg- 
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minum clama; {16 δηΐγῃς ut qui clemeriia præcordia gerat, 
te statim manibus prehendens eriget, propriique sanguinis 


_rore aspergens maculas iuas eluet. Quasi 180 dealbaberis 


et nive candidior fies. | 
Quum morbo languidus opus habes medico, si mala 


tua celes, nunquam funestam putredinem vitabis. 
ἀδ. Ὁ quisquis vitam remissiorem degis, memento ejus 
qui dixit: « Quia tepidus es, et nec frigidus nec calidus, 
incipiam te evomere ex ΟΥ̓ meo. » | 
= Sub pellibus patres nostri habitabant, intentis in Invi- 
sibilem oculis, nec rerum corruptibilium ullam curam 
habentes. 
49. Thesauros cumulate vobis, non sepelientes in fo- 
veis, sed in cœlo congerentes, ubi neque tineæ rodunt,. 


_neque fures effodiunt. 


 Diligite inimicos vestros, et benedicite maledicentibus Ὁ 


vohis. 
50. Quemadmodum putei fiunt uberiores dum ex eis 


- Rhauriuntur acuæ, ita superfluit aurum et fontis more sca- 
: furit, ubi impenditur in egenos. Pauperi namque opitula-. 


us, Ghristo mutuum dedisti. 
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LIBER SECUNDUS 


Ï. PRECES. 


δῇ, Casta virgo Maria, quæ Deum cœlipotentem, ex te 
senitum, tuis palmis tenes, esto propitia morialibus, 
semperque mundum universum incolumen tuere, 


Qui servasti Christum, pueros etiam defende, Joseph. 
Fu quoque protege nos, Angele, fide custos. 


Il, VIPERA. 


82. Si vipera terribiles intendens ocul6s ad te prorepat, 
non dimicare adversus eam melius fuerit, sed quam citis- 


sime fugere. Quod si te currens antevertat, teque defen- : 


dere sit necesse, ne calce ferias. Nam cruri rcumvoluta 


te pungeret. Neque cauda illam prelhendas : Fee enim 


conversa te forte morderet. 


53. Verum salicem vel betulam raptim avellens, flexili 
virga belluam feri,; vel lentum ramum incurvans, et in 


. geminas partes sinuans, Corripe anguem longa forcipe, et 


squammeam premens cervicem, guttur ange ac vi mula 
consiringe. Ne parce, feram strangula; vel saxo tundens 
jilius caputcontere., Viperam ne prius relaxes quam mor- 
tua sit; quoniam si vivam dimiseris, retrorsum jirruens 
.te lacerabit. Nisi interficias, te perdet monstrum bile fla- 
grante tumens. | 
Peccato non est vipera funestior. 


IT. EPIGRAMMATA. 
SARREDURSS 


54. Capreæ modo partum enixæ nutriciam 1 mammam 
wipera dente percussit. At capreolus infectam venene 
_sugens mamiliam,atque ex vulnere exprimens lacexitiale, 


τ τε Récem genivricis mulxit. γιὰ inferos ambo nt δὲ. 


Nato, qua venter dederat, vitam ΓΙ αὐθε, 
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BB, Petulañs οἵ barhigér capræ Maps in Vinèa QUO 
dam vitis carpeDat ramos, 118 vero ex hümo clamavis : 
« Tonde, pessime, nosiros palmites. Vivax enim radix 
iterum duice nectar emittet, quantum satis est ut 


In te mactaio quondam, Hirce, libamina fiané, 5 
V. ga Oleam vite circeumdatam. 


56. Palladis arbor ego sum : cur me, pampini, premi- 
tis? Vestras uvas tollite; non fas inebriari virginem. 


VI. AÂBRAHAMI SACRIFICIUM. 


57. Quum ligna scidisset Abrahamus asinumque one- 
rasset, ibat ad montem ubi filium suum dilectum, in 


senectutis limine sibi prognatum, Dominus immolari 


jusserat. Tertia die pervenit in verticem montis cunt 


puero. Îbi rogum senior composuit tenerumaque filium : 


suum super aram ligavit. 

58. Jamtumirruebat Abrahamus arrepto gladio; et in 
animo suc volebat carissimum filfüm Deo litare, jamque 
in eo erat ut percuteret, certissimeque illud fecisset, nisi 
cohibuisset eum Angelus, e cœlo clamans : « Noli facere 


τς puero quidquamn! » Ille igitur natum solvit, et ejus loco 
_ mactavit arietem, qui cornibus in vepribus implicatus 


hærebat. 
-89. Dominus autem, tali experimento ΤΠ Abra- 


| | τς hami sumpto, susjurandum hoc juravit : « Quoniam meis 
Fe paruisti mandatis, ego progeniem tuam ΠΕΡ αθΌ 
Ἔοο ως κὶ σαι arenam quæ est in littore maris. » 


VIE. PIRUS SYLVESTRIS (Allegoria» 


Magistro Hacpuiue: 


60. Pia antea sylvesiris eram, poma spuria gignens, 


. ΤῊΝ ego deserti. Nunc autem ramis alienis inserta, 


Mibia fundo germina. Sylvestris enim inferius, superne 


F - 


me 6 2e 


fiores suaveclens pirus. Plurima tibi gratia referatur, 


hortulane, qui surculum generosum in faiuum meum | 


corticem inseruisti. 


VIII. Cimsri. 


61. Catulus consul, belium gesiurus adversus Cimbros, 
consilium custodiendi Alpes abjecit, ne vires suas divi- 


dere coactus, haud satis firmus esse videretur. Sed Athe- 


sim amnem, tune abundantem, ut propugnaculum ante se 
sumens ef constituens, vallo muniit ad loca vadosa,junxit- 
que ponte ripas ad transitum, ut opem ferre illis valeret 
qui ultra flumen erant. 


62. Cimbris autem tantum ferociæ supererai, ut robur 


et audaciam ostendere volentes, nudis corporibus nivem 
incidentem exciperent, ac per glacies, perque nives ‘alias 
ad montium summa procederent, tum corporibus ἰδ 


scuta supponentes ac deinde 5656 de supernis demittentes, - 


per abrupta ferrentur, quæ præcipites lubricasque silices 
aique hiantia barathra prætendebant. 

63. Paulo post ad ripas Athesis quum descendissent, 
aggerem munire cœperunt; et colles qui circum erant 
eruentes, gigantum more arbores cum radicibus avulsas, 
terræque tumulos, in amnem congerebant; et adversum 


fulcra pontis immitebant magna pondera, quæ secundo ὁ 
vecta flumine, pontem concutientes impulsibus labefacta: 
bant. ΤΌΠΟ adeo plerique Romanorum perculsi formidine 3 


recesserunt. 


# 


EPIGRAMMATA. - 


IX. En Pindari calarmum. 


64. Ego calamus eram, inutile germen. Sed initiavit D ἥτε 
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me quidam vir ut musarum famulus evaderem; tenuia ὁ :. 


_ cælavit mihi Jabella” et -angustum : produxit alveolum. 3 τ: τ 4 


Æxinde quoties ego vinum atrum bibo, velut Deo pente, 
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Qu αν ὴβ ere silens omnia verba loger. 
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X. CGaeus et Giaudas, 


τς 68. Homo debilis membris unus, alier oculis, ambo 
contulerunt invicem quod ex naiura sibi deerat. Gaxus 
enim claudum in dorso gerens ducebat, pedes comin0- 
dans, oculos mutuaius. 


XI. LUES. 


66. Anno secundo suscepti adversus Peloponnesos 
*belli, morbus in Atheniensium civitatem ingruii. Preme- 
bat autem eos ipsa quoque ex agris in urbem commigra- 
tio, Quum enim ædes non suppeterent, in tuguriclis 
‘æstuosis hahitabant. Ex improviso, dum sani essent, 
vehementes capitis fervores, tum oculorum rubores atque 
inflammatio corripiebant homines. Guttur etiam et lin- 
gua cruenta erant, et interiora graveolentem ἢ δι τη 
emittebant. | Ἢ 
67. Weinde sternutatio et raucitas sequebatur, cum 


atroci tussi, singultusque plurimis incidebat, convul- 


Sionem afferer is brevi cessantem. σαὶ vero corpus livi- 
dum, parvis pustulis et ulceribus efflorescens. 

68. Neque in medicis auxilil satis erat, neque in alia 
hominum arte ulla. Secus vias pallidi et semimortui, vel 


εν τος .Circa fontes volutabaniur. Loca etiam sacra, in quibus 
τ tabernacula fecerant, plena erant cadaverihus ; frequen- 
: tes enim lue moriebantur, licet eis omnis cura impende- 


ΟΠ retur. Atque in tali morbique ac belli tumultu, omnes 


hr) “civitatis leges turbatas sunt. 


XIE, Rusriqus ET VULPES, 


Ag. Vir quidam rusticus erat vicino infensus, et vuipi 


oi. proximam incolebat sylvam succensebat. Homini … 
: 'quidem invidebat quoniam ille pingues habebat capras, 


| ‘dam erantsibi macilenitæ capellæ, et vacca lacie inanes : 
“omnis scilicet adeps et suecus, ut aiebat, ad vicinas furtim 


πος sonfluebant venefici carminibus οὔ medicamentis. Vulpes 


_-eutem oderab quia vineam ïipsius populabatur, Crevit 


aile. le 


enim illa perrumpens sæpium munimenta, vitium lus 
trabat ordines ei uvas eédebat. 
79, Sed vafrum animal quum retia, et laqueos et pedi- 


“445. diu vitasset, ilandem capturm est. Homo præda lætas 


ait: «Bis ulciscar ette scelestam puniens, et per tuum 
supplicium ab altero quoque pœnas exigens. » 
74. Statim igitur siupam cCirca villosam vulpis caudam 


involvit, tædamque lino alligatam inflammat. Dein mise- 


ram dimittit in agr'um vicini comburendam. 
, 12. Sed acri flagrans igne vulpes clamavit: « Tu quo- 
que, barbare, lugebis! » Atque illico ad sepem currens 


septa transiliit, ac fugiens in segetes illius qui ipsam 
._emiserat, aristas incendit. Porro tempus erai æstatis; 


speique messis plena. Senior autem pone sequebatur, vel. 
lens crines, magnumque damnum suum lamentans. 


Est nimirum iracundiæ pœna. Étenim ille qui meditatur 


inimico molestias, plerumque ipse se lædit, 


CONFERENDA, 


KILL. Enfant 


13. Natura quidem cornua tauris, ungulas autem dedit 


equis; dentiurn rictum leonibus, elephantis proboscidem, 
et piscibus maris nandi facultatem. 

Natura rostro armavit apros, curvos ungues aquilis 
exacuit, aduncum rostrum rapacibus inflexit ose 
virisque tribuit altæ mentis consilium. 


74. Quid ergo natura finxit puerulis? Lacrymarum un 


guttas in eorum ocellis liquefecit, pro validis tes Dig 
clypeis ingentibus, pro gravibus lanceis. 
Tantum valet oculus madens lacrymisî 


XI Y. Jner 


78. Mulierem, quæ quondam in rerum à démésticarum | 
numero censebatur, quum Christus bäptizavit, non eam 


modo exemit servitute, sed propier castissimam pie. ᾿ 
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tatem, propter virtuium sanctitatem ac robur, sam 


glorificavit, atque in cœlis reginam exaltavit. 

76. Tyrannusque nune, quum urbis alta mœnia diruit, 
Viros quidem loricis aheneos, galeisque fulgurantes, et 
ensibus terribiles, cuspide occidit et spoliat. 

71. Sed mulieres pallis modo velatas, at cruce munitas, 
non tantum leni clemeniia suscipit, sed veneratur et colif 
veluti sacras templorum imagines. 


DEFINITIONES. 
XV. vita, 


78. MAGISTER. Quid est vita nostra, fili? 

DiscipuLus. Est pulvis et favilla quam verrit mortis 
halitus, flos marcessens, ros calore vanescens, vel humor 
qui vaporatur, lampas quæ extinguitur ; est murmur quod 
subito quum resonat, cessat ; est jaculi stridor findenñiis 


aera, transitus umbræ, vestigium aveculæ per æthera: 


volantis, vel iter phaseli currentis in fluctibus. 
18. MaGisTER. Vitam esse brevem et aliquid omnino 
tenue, tu quidem pulcherrime definivisti, nec non eiiam 


cum poesi mulia. Sed plenam veritaiem diligenter inqui- 

_renti, aliud quiddam imprudens omisisti: auod nimirum 
: vita sit caligo in immensam lucem clarescens, tempus in 
 æternitatem desinens, numisma pretiosum quo volupta- 


tem sinceram callidus mercator emit. 
80. Aique hanc ipsam ætaiem in qua tu modo flores, o 


puer, limen esse existima, undesapiens cursor ad æternam 


victoriam festinai. 


XVI. mors. 


| 84: Etiam quid démum sit ipsa mors, eloquar. Scilicet 


| τ isthmus est, qui tempus et infinitum ævum jungit, labo- 
. ὙΠ finis, et sudorum requies. . | 
82. Ja vero maxime sigillum vicioriæ est, norma vitæ, 


communisque portus, quo festinamus omnes omnibus 


SN En 
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Jelati ventis. Ne pigeat ergo nos esse mortales: immorta. 
litatem quippe morienies induimus. 


83. Ideo mortem ego non perniciem appelle, nèque 


flebile exitium, neque lugubrem diem. Sed illam ego 
lætam festivitatem censee, pugnantibus triumphi locum 
et requiem, frmum adversus insidiantes et invidos pro- 
pugnaculum, hæreditatem haud sane odic sed amore 


dignam : mihi nemp2 vitam mors non adimet, sed do- 


nabit. 
COMPARATIGC. 
X VIT. Écciesia, 


84. Ecclesiam magnus Paulus ssse dicit columnam ve- 
ritatis, et pietatis fulcimen templum ei sustinens, quod 


neque saxis neque lateribus, sed sapientiæ verbis ædifi- 
catum est. 


X VIIL rca. 


85. Quum diluvinm superbos gigantes deleret, arca 
spem mundicontinebat, servans ΠΟΥ populi semen. Nam- 


que creditum sibi genus hominum cymba gerens abyssi 


 summis innabat undis. Arcam autem fluciibus errantem 


Deus guhernabat. 
XIX. Mus. 


86. #eles quum muribus olim strueret insidias, se 
 ipsan. € paxillo in sacci modum suspendit. Quærens 
autem micas mus quidam retorridus ita pendentem vidit, 


etintuens statim dolum sensit., Tum a longe: « Nondum ἢ 
ego saccum videram, inquit, felis viventis habentem ο΄. 


DATE x |. 
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malas ? 0 tu, feles prius, nunc vero saccus, etiamsi ΡΩΝ ες 


87. udque ‘confestim indicaturus proneravit ad uxQ- | me 


rem natosque minutis cursitantes pedibus, lia 


Servavié omnes unius prudentia. 
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93. Camelum finxit Deus, ut sit ie vivens desortoruns 


avis. 


XX. CANCER. 


88. « Noli oblique incedere, dicebat cancro mater, 
heque super humidos lapides transversa membra trahas.» 
Ille autem respondit : « Tu, mater, magistra quum sis, 
prima recio passu procede, atque ego te cernens similiter 


ingrediar. » 
XXI. PISGATOR ET PISCICULUS. 


89. Olim piscator omnem maris oram vestigans retibus, 
-piscem exiguum cepit, ex iis‘unum qui apti sunt ad sarta- 
ginem. Ille sic hominem palpitans rogitabat : « Quid hinc 
tibi quæstus erit ? aut quanti me vendes? Ecquis enim 
obolo me volet emere? Dimitte me ut grandior fiam : tune 
opulentis accommodum cœnis iterum me capies. » 

90. Talia precabaiur misellus ; at seniorem mulcere 
frustra tentabat. Ile enim infigens eum junco : «Stultus, 
ait, quisquis ut incerta quærat, ἔβγα parva quidem at 


certa non custodiet. Β 


XXII SENTENTIÆ. 


. θῇ, Viri improbi quod jurant in aqua scribito. 
Compesce frenis animum, ne mente excidas. 
Adversa fortuna est amicitiæ certum experimentum, 
Via est ad perniciem ducens impios comitari. 
Est morbus gravissimus conscientia intimo laborans 


‘malo. 


Fitillans primo voluptas in fine occidit. 


92. Ingenua loquendi simplicitas, dum corda mulcet | 


arcanas inde cogitationes elicit. 


. Giconia pudore afficit ingratos, quum seniores parentes 


τ seen à 
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τοῦ Pigrum pudeat, quan formicas laboris adeo studiosas | 
| videt. 
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KXILE SENTENTIARUM CERTAMEN. 


64. Philippus et Philippi fraier, Amynias, in myricis 
sub uimo sedentes,ambo certabant uter vinceret sententilis; 
ac vicissim effata memorantes, talia fere dicebant : 


PHILIPPUS. 
98, Silere melius est quam ea quæ non decet loqui : | 
| AMYNTAS. 
Sunt autem ampulla unguenti labia sapientium. 
PHILIPPUS. 
Pauca paucis addens opulentus cito fies : 
AMYNTAS. 
Et qui rem in tempore impendit, opes colligit, 
PHILIPPUS. | 
Spiritalem mentem ventris moles pondere opprimit 8. 
AMYNTAS. | 
Qui compsisti Corpus animam inquinasti. 
| PHILIPPUS. 
86, Quis est bene conjiciens futura ταῦθα ὃ 
| AMYNTAS. 
ι Qui præterita novit. 
De, PHILIPPUS. 
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AMYNTAS- 

Haud émere velim viriutis pretio fœdam volupiatem. 

| . PHILIPEUS, Ὁ 

“97. Fure pejor est adulator : 

| ᾿ ᾿ | AMYNTAS. | 

Elle enimsubripit aurum. hic autem et rationern furaituFe 

ΝΞ τ ΗΠ ρρῦδο ἦς 

Vir pravus pertusum dolium est: 


AMYNTAS. 


ἔπ quod scilicet omnia benefcia congerens, in vacuum 


snfundis. 
PHILIPPUS. 


Ranas territant præterfugientes lepores; ipsos lepores 


foliorum leve murmur : 


AMYNTAS. 
Viros autem inertes umbra periculi percellit. 


PHILIPPUS. 


98. Philosophi Stoïci, dolorem curare quum non vale- 


rent, negabant. 
AMYNTAS, 


Christus vero, qui dolorem poterat abolere, nobis 
eum relinquere maluit, ut peccati piaculum stimulumque 
virtuiis. | 
PHILIPPUS. 


Pulchrum sane spectaculum est rebus utens prosperis ὁ 


amicus. 
AMYNTAS. 


Immo pulchrum spectaculum est sapiens frater. 
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ΧΙ. V&RNO TEMPORE PROFICISCENS NAVIS. 


99. Navigatio tempestiva est : garrul& enim }/rundé 
jam rediit, simulque jucundus zephyrus. Prata floreni, 
et silent maria, quæ nuper tumidis fluctibus ‘mmitique 
vento agitaia fervebant. Siernunt alcyones undas, neque 
jam pontus nigrescit, tremulo Borrore sulcalus. | 

100. Quamobrem glomerate funes humidos, nauiæ. 
Extrahite latentes anchoras e porlubus; 4c bene texta vele 
intendite. Solvite puppim, ut ego ventis omnia cirbasa 
pandens navisem, 
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Ϊ,. DEPRECATIS. 
δ΄ Christam.. 


464. Christe, tuam gratiam mitte laboribus meis. Crus, 


animæ meæ lava iniquitatem. 


Salutatio sngoll. 


Ave, plena gratia virgo, beatissima, immaculata puella. | 


Dei Filium in tuis lateribus sine patre satum habebis. ὁ 


ODYSSEÆ SELECTA. 


If. PROŒMIUM. 


102. Virum sapientem ego celebrare volo, qui postquame | 
diruit 1lii fundamenta, muliorum populorum leges co- ᾿ 


gnovit, infinitaque maia, dum errat in cœrulec ponto, per- 
pessus est: tum ut propriam animam servarei, {um ut 
sociis reditum pararet; at sua ipsos perdidit insipientia. 


LIT. CALYPSO. 


403. Nympha Calypso Laertiaden Ülyssem cælatis ir 


antris cupide retinebat. [Île vero sponsæ fidelis, carissi-- 


mique filii et cani parentis memor, illine nave proficisci 


ardebat. Nymphæ autem non placebat 1!lud consilium ἢ. 
dudumque renuebat, etejus viri amore capta prætendebat . 


sævas.hiemis procellas, | 


404. Erat autem antrum Deæ fornicis instar in petra: 


excisum, lapillis et conchyliis varie ornatum, viteque 
cinctum adulta, cujus lenti palmites in omnem partem 


οὐ circumvoluti repebant; pampinique uvis graves pende- 


bant. 
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.  Virescens autem-sylva circa speluncam adoleverats : 
‘ -pirique,et punicæ mali, aliæque pulchris onustæ pomis. 


ἔθ᾽ Crescebant :. οἱ ficus dulces, et.palmæ rubeas baccas 
sabentes, ulmique muscosæ,cum tillissuavem halantibus 
odorem. 

105. Illic etiam aves multæ nidulebantur, noctuæque et 
accipitres, et lusciniæ, et.psittacivoce humana loquentes. 
Circum vero .-syluam, : lilium, apium, byacinthnm prata 
fundebant, quæ rorabant vitrei.fontes:in multiplicibus. ac. 
sinuosis currentes ne et crystallina balnea hic et 
flic præbentes. à QU 

406. Omnia igitur in his Fee mulcebant oculos. Istis 
autem. déliciis frui Labrtiades noiepat; sed singulis: diébus 


sedens in algoso littore, pontum prospiciebat, ἔχ patridns 
reverii cupiens. 
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107. Missus autem 6 cœlo Mercurius ad Nympham nun- 
sius venit. Hanc' Cyllenius sub antro musCoso reperit 
byssum radio texenten. Canèidis ulnis formosæ ‘famulæ: 
torquebant aureos ‘fusos, pülchrasque lanas, ovium fic- 
rem, glomerabant. Dear ail cutus Mercürits tâlia verba 
dixit. FUN ἘΣ νἥ a me 

108. « Scito visum esse Saturnig regi heroem non am- 
plius otiantem apud te sectari ‘delicias, verum insulam 
füuamiab’e0 linquendam.'Sorsenimnampatitur:illumpro- 
eul'amicis interire; sed fata jabent ut terram patriam ites 
pumrevisat, Né-dubites igliur eum dimittere,né forsan 


figure gaudens Jupiter ‘tibi: succenseat, RES gravis | 


tercplectatmorantemé» 1 - 

Hæc audiens exhorruit Calypso, 6: ΧΟΟΘΙ; ἀἰνίδις, ‘mus- 
sitans !licet, pos ‘est. vehementer :eninr ‘Gylleriius 
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109. Quamobrem juxta littus resonantis maris Dea: ἫΝ 
érmigraditur, Stansque:prope Ulyssen dixit :.cEnfelix, mon 
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mandatis. Ego vero-quum panes inlus aique obsoniaiar- 
giter imposuero; .secundum ventum a tergo mittam,,üt 


ἀραιὰ fihacam tibi revisere contingat : sic'enim .imperaf 


Jupiter .omnipotens..» Deinde processit, eumducens, ᾿ 
extremam insulam. ubi proceræ arbores, alnusque et 
nigra populus et pinus ad cœlum pertingens, dudum 
aridæ jacebant. 

140. Confestim igitur Ulysses, adjuvantibus operariis. 
cæüdere cœpit materiem: Arborum cadentium fragor ma- 
gnus oriebatur. Fabri truncos infindunt, adamuséi 
recta linéa dedolant, secant in asseres, lævigant, . 


-brant, aptant, glutineque junguut. Tum carinam incur- 


vatam et firmis compactam clavis intus et extra pice.ïi- 
niunt. Cito perfectum est opus ab eis. 

441. Cymbam igiur fabricatam et bene aptatam pro- 
tinus phalangis rüdentibusque et fanibus in mare tra 
hunt. Interea Calypso purpureas tunicas, et lænas.splen- 
didas, et pretiosos iapetes, et vestes unguent1 spirantes, 
ultima hospitum munera, manibus afferebat, Ministrantes 
autem Εἰ Nymphæ'vinum in utribus, carnesque sale com- 
‘spersas, panesque portabant. 


-Profectio.navie.. 


412. Mox igitur cucurrit cita prora, suberis more levis, 
infindens undas et leniter summumiradens æuucr. Magnus 
vero sirepitus circum Jatera murmurans resonahaf, 


albidæque spumæ sulcus fugientem.puppim a:tergo:se- 


quebatur. 


113: Gubernaculum Ulysses ipse reg-bat, SCOpulcs. Θὲ 
vada cavens.et arenarum -acervos. sed non diu ον δα 


_ vitare potuit-procellis heros debitus. Correptamenimiurbe 


maviculamejus fregit illidens ad cautes, unusque Ulysses 
ad Phæacum terram enatavit. 


IV. ACHILCES IN ELYSIS :CAMPIS. 


114. Quum ad Erebum descendisset Ulysses ibique une 
_bram Achillis inverisset, beatum 1llum fortunatumque 


mr ἀννθθέιι ἀνεθενθς 


“prædicabai. e Prius enim te viventem æqualiter Divie 
honorabamus, ait; nuncque iterum magna Cum poteniia 
mortuis imperas. » Mœsius autem Achiiles respondit : 
.«e Noli mortem mihi consolari. Mallem quippe rucsticus 
apud virum inopem servire, Guam universis Manibus de- 
“fanciis dominari. » 

| Nota. 


_ 418, Hæc adeo vitia præmia veteres philosophi propc- 
suerunt ils qui propter virtutem non modo perferunt 
‘labores, sed etiam moriuntur : scilicet ntiidem, miseriores 
omnibus qui hic ærumnosi degunt, tædio illic afficiantur. 
At non ejusmodi mercedem jussit nos sperare Christus. 
Paradisum enim its qui propter pietatem laborant polli- 
eitus est, in quo viret lignum atque fons scaturit: lignum 
quidem opimos frucius maturat, quos si quis comederit, 
non esuriet amplius ; fons autem, limpidus ut crystallus, 
pellucidam devolvit lympham, quam 51 quis biberit, non 
gitiet unguam : salit enim hæcin vitam æiernam. ΕἸ ipse 
-yoluptatem auctor pacis Deus in sanctorum corda non 


“stillantem insinuai, sed coposiam. densam, aique peren- 


Rem effundit. ù 

116. Ad insulam devenimus, ait Laertiades que et alia 
quidem sine semine gienit, maxime vero briticoum, ave- 
-nam, hordeum, et vites quibus Jovis imber daë incremen- 


‘um. 101 Cyclopes habitant montium cacumina, no: fre- 


queutes in vicis, sed 5011 cavis in specubus, neque aliorum 


.alii curam.habentes. 


117. Quam autem tenebræ vanerunt, tum nos obscuram 
per noctem ad litbus navem transtris validis firmatam 
appulimus. Evo vero, ut illuxit aurora, curvum arcum 
sagibbasque sumens, sylvestres capreas venabar, οὖ ad 


.Qgclopum regionem prospiciebam, cernebamque procul : 


fumum ad nubes volutum. 


118. Dons igitur qnædam ferens, ut solent hospites, 


cumque paucis comitibus progressus, vidi speluncam 
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excelsam, pinis cornisque et ilicibus chumbratam; jux- 
taque fons 8 præalio saxo desiliebaf. 
119. Ingressi neminem invenimus, stabula vero plena 


erantagnorum et balantium hædorum, et præsepia referia 


alia quidem sicci graminis. alia vero fœni recens desecti. 
Vasa omnia lacteo serc diffluebant, et craies erant ogusiæ 
caseis. Incolam exspectavimus inius sedenties, 

120. Advenit tandem vir portentosus, vuliu terripilis, 
&pecie informis, clavam sub axilla premens, atque humeris 
ingens onus lignorum aridorum gestans, vertici montis 
nemorosi haud absimilis. Rrat vero ille Neptuni adulte- 
rianus nothus. 

194. Isextra domus limen jaciens onus humi, fragorem 
excitavit et collem tremefecit. Nos autem payentes ac 


ferriti in penitissimum angulum cavernæ proripimus : 
ut caper autugit urso invadente, vel quemadmodum pas- 


seres trepidant, quum vultur in 805 magno clangore 1Π- 
volat. 

129. Gigas autem asperum saxum elevans (turrim di- 
ceres), quod vigenti currus non emovissent, facili manu 
foribus apposuit. Nobis interim in pectoribus corda pal- 
pitabant. Talis enim erat fera, Cum qua in medio monte, 
velut in lapideo loeulo, eramus infossi. Neque ulla vide- 
baturadversus hostem tutela, neque ullus hiatus exitum 
præbebat. 

423. Αἵ ille, pro lucerna iædam accendit, et circum 
Jpectaf, _horrendum tuens. « Per hospitales Deos, pre- 
gabar, nosiri misererei » Verum barbarus voce tremenda 
respondit : « Quos mihi Deos nominas? Deos ego, poten- 
tiam ipsis æqualem sortitus, nihil curo, nec vereor. Quis- 
quis, malo impulsæs fato, liminibus meis ausus est appro- 
pinquare, conjugem illius viduam facio. » 

124. Dixitille, etirruens robustas manus in nos immit- 
tit; duosque e sociis correptos ad solum illidit; humi 


_fluebat cerebrum, terramque rorabat. Hos deinde mem- 


bratim dissecuit, ac 5101 cæœnam apparavit. Tum mardehes 


LL ὸ ὡς 


gqüemadmodum leo montanus; néc relinquebat intestis. 


naque, carnesque et o8sa medulosa. 
_ 428. Nos vero gementes et lugenies amicorum misere- 
Gamur. At quando Cyclops immanem ventrem jimplevit, 

im satiatus soporeque domiius, jacuit inter oves ex» 
Énsus. 

326. Tunc consului num propius accedens, aique 8x 
vagina gladium acutum ἃ femore siringens, in feri pectus 
maximo ‘impetu vulnus inferrem, qua jecur præcordià 
retineni. Sed alia mens me cohibuit: namgue immen- 
sum lapidem non cuncti valuissermus a limine amovere. 

427. ΑἹ postera die, quum Anrora splendore suc lumen: 
stellsarum offunderet, Poivphemus (Ὁ enim fuit illt no- 
men) ad pascua vertit gregem, lapidemique rursus appli- 


cuit foribus, velut si quis parvulum operculum pharetræ 


imnonat. Mecum vero sub mente volvebam si qua possem 
arie basbarum uicisci; ac quærenti pœnam optimum 
isiud mihj consilium visum 851}. 

198. Jacebat Cyclonis clava magna, malo navis haud 
impar, quam ille secuerat pro pedo gerendam. Ex es 
quantum ulna longa est ego securi abscidi, decorticavi et 
exacui, veluti cote falcem. Deinde igne durescere lignum 
faclu; tumhastam,quam cuspidern carbonibus valide in- 


durassemn,sub fimoetimmundis paleis seorsum occulto. 


429. Sub vesperam rediit crudele monsirum, rursusque. 
êuos homines dilaceravit, ac voravii. Erat mihi porro in 
vire merum, amabilis donum Calypsus ; cujus si quis pe- 
culum in cratere misceret, una patera mentem hilarerm 


sopori tradebai. Ego nigri vini cissibium flexis genibus . 


bræiendo, blandiens simul et increpans : «Sume, Gyclops,. 
bibe vinum, carnes epulatus humanas. » 

- 439, Ille cubito innixus odoratus est, et quum s5rbuis- 
set, iterum poposcit: « Hospes, adhuc mihi nectaris dä 


guitulas, ac nomen tuum fare, ut munus tibi donem, que | 


lætaberis. » Ego libenter scyphum merc plenum tetendi. 
Xer hausi, ter siultus acceptiis carchesiis avide se proluit.. 
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8, Tum decipiens eum dixi: « Ego vocor Nemo. Est 
ini propitius et clemens, meque liberum in meam pa- 


iriam dimitie. » Ille auier, qui cyaihog bibisset, vino 


plenus ore blæso balbuiiit : « Vivis adhuc, quum Cyclopis 
domum subieris. Heri namuue tibi peperéi : num parva 
graätia est? Eliam cras in cellario meo spirabis : hos enim 


_ priores edam,; post vero Neminem cœnabo uitimum. » | 


132. Dixit ille, et inclinans capui, somnoque nutans, 8 
sedili ruit supinus. Sonitu cadentis reboavit anirum. 


Dormiebat somnumque proflabat gigas, e gutiure frusta. 
vomens, atque membrorum lacinias ex core rejectans 


saliva humoreque intestino fœdas.  ‘ 


133. Tunc ego veciem ἐν querm sub fimo celaverarm, 
iterum in ferventem cinerem misi torrendum. Quumque. 


jam prope esset ui ignem conciperet, tum moitans capui - 


innui comitibus:; et submissa voce dixi: « Huc adesie, 
amici. Non est hora segniter agendi. Sed bellua nuncjam 
punienda est.» Hic ΠῚ audaces animos Per in 
spiravit Deus. 

_ 434, Statim ergo socii palum propere toilentes super 
oculum, qui unicus erai in fronte Cyclopis, ac valide con- 
nixi,.in palpebra media defixerunt; ego autem desuper 
elevatus, ut si quis trabem terebret, circunagebäm. 


 Stridebai vero versatus torris, quemadmodum quando 
faber, dolabram aut bipennem cudens, in aqua siriden-. 


tem mergitmassam. Hastæ nempeacumen oculi pupillam, 
fibrasque ac nervorum radices perforabat, saliebatque ex 
vulnere cruor. 

435. Excitavit dolor cæcum. qui cruciatu furens hor- 
rendo. clamore vociferavit. Hoc ejulaitu tota regio perso- 
nuit. Audiere vicini et venere ui auxilium ferrent. Tum 


Curia gigantum ante januam astans : « Quænam te cala- 
“mitas afficit? rogabant. Quæ causa tantis lamentis ? Nuro. 


quis te dolo aut vi necare tentat?» 


τς 486. Respondit Polyphemus : « Nemo mihi siruxis. 
᾿ Ansidias, ὁ fratres. Nemo, Nemo dolis me voluit interti- 


cere. » Et actus rabie ululabat. Illi vero dicebant : « Cur- 
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aam igiiur clamas ? Quid gemis, infelix? Quare nos cla. 
moribus invocans per nociis umbram dormire non δὲ 
passus? » Tum reversi sunt, Ego autem, humiliter in 
angulo contracius, sub corde meo ridebam ut egregius 
ñolus siuliurm decepisset. 

431, Quum Auroræ splendor croceum velum habentis 
illuxit, ultro cæcus antrum aperuit; sed cruribus dister- 
4is obsepiebat januarm, ac dum exibant oves, singularurm 
dorsa palpabai. Nos vero transeuntes ille non’ sentiebat, 
Nam socii inter ipsa monStri crura sospisies meabani, 
arietum velleribus suspensi, quos ternos vimine Con 
junxeram. Ego vero maximum arietem sumens, eum qui 
tintinnabulum gerebat, ipse, sub villoso ejus ventre 
vellere involutus, ultimus exivi 

138. Tandem ἃ periculis quum füirius procul, pecora 
barbari ad navem abigimus. Tum remis incumbentes, ui 
liquimus oram, Gyclopi immanitatem, in tuto jam consti- 
tuti, exprobravimus. Îlle autem accensus ira fragmen 
gautis molari lapidi compar, avulsum solo in scapham, 
velut calculum , intorsit; ipseque nos per mare Cœæplié 
insequi, procera extendens brachia ; dum vero per medios 
Auctus graderelur, aqua non tingebat illius umbilicum. 

439. Αἱ velocius cymba recedebat; Polyphemusque in 
scopulum impingens lapsus est. pronusque ruit. Quem 
<ireum mugiit pelagus, veluii circum cetejugero æquale. 
Desperans igitur nos attingere, cruentum supercilium 
cavitatemque orbam oculo.abstersit, ac rugitus edens in 
littus reversus est. 


VI. THersiTEs. 


440. Thersites fuit omnium qui Ilium venerant vir facie 
turpissimus. Valgus erat, alieroque pede claudus. Illius 


humeri gibbi, in pectus contracti; superne auiem capite 


acutus erat; in calvoque vertice rara lanugo fiuitabat. 
Garrulus in Graïorum exercitu crocitabat, cum regibus 


itigans, insumque objurgans Achillem. Quamobrem 5 


Graii vehementer ili erant infensi, nec uili hominum 


“μη 


He 


D a fine 


a on 


placebat. Nam protervus iste labiis convicia, frigida 
ut biemalem grandinem, effundebai. 
141. Hunc Ulysses quondam invenit probris Onerantem 


. duces. Confestim eum torve intuens gravibus verbis incre- 


pavit, ei scepiro loquacem percussit. Îctu virgæ vibex 
eminuit, timensaque Thersites sedit, et stolidum in mo- 
durm spectans abstersit lacrymam. kRisere vero Graii, 
Laertiademque laudarunt, quod protervum conviciaia- 
rem cessare fecisset, ineptis 60s vexantem querelis. 


VIT. NUPTIÆ RUSTICÆ. 


‘442, Tres juvenes veste elegantes fuscos et celeres sti- 
mulabant equos et tuba canebant. Sequebatur sponsus 
tolutilem puilum habenis agens. Deinde rhedam, quæ 
sponsi munera dotemque conlinebat, quatuor Doves tra- 
hebant. 

143. Ipsam vero sponsam mulus vehebat, splendida 
fiinmmeo velatam. Zona cœrulea sese puella cinxerat, et 
inaures aureos in partes imas aurium bene foratas immi- 
serai, et pallam arte elaboratam fibulis argenteis nexue- 
rat. Lilam comitabantur paier materque asinis sedentes. 


. Frater autem hinnum juba hirsutum urgebai flagelie: 


geminasque sorores unum curriculum agcbat. 

‘444 Porro nurum exspectantes manebant ante vicum et 
socer pede lentus, baculo e mespilo iñnixus, et socrus 
venerabiiis, et levir cum glore venuste compta. Ultima 
cohors ibant amici sponsi, lænia purpurea cæsariem 
habentes redimitam. 

445. Erant vero mensæ plurimæ sub tentorio paratæ. 


_“Omnes igitur statim accumbentes epulantur, dum juve- 


num chorus, tempora myrto et oleasitro coronati, buxea 
ioflant organa, lyris psallunt, citharasque pulsant. 
146. Alacres interea famulæ inter cætus ordines festi- 
‘nabant, vitreis in lagenis ferentes vinum, gerebantque 
‘saligais in calathis panes, in sportulis nuces, castaneas 
‘in qualis, malaque in canistris, atque in stanneis patinis 


 carnes omnis generis. ΤΩΣ strepitus magnus epulantium 


rer cr remet 


D .- ποτ 


> JE «τῷ 


oriebatur. Postquam vero satiati sun edendo et bibendo, 
taxillis quidem ali, pervuli nempe, recreabant animos, 
dièn cæteri saltabanti sub patulis fagis tripudiantes. 

| VIII. MEDITATIO. 

147. Heri meisconfecius molestiis, solus omnibus pro- 
sul in convallis nemore sedebam, animum peredens: 
hanc enim optio medicinam in mœroribus : ut animum 
scilicet ipse meum tacitus alloquar. Auræ suüsurrabant 
una cum volucribus canoris, iucundumque ex arborum 
ramis somnum fundebant, quamvis animus æger et anhe- 
lans foret. Ex arboribus autem peciore vocales, argutæ, 
solis amantes cicadæ garrulo sonitu ioium personabant 
nemus : propeque unda frigida pedes meos alluebat, 

448. Nolebat vero meus animus 5.15 oblectamentis 
frui ; sed hanc adversorum verborum pugnam habebat.: 
« Quis fuerim, quis sim, quis futurus, id non clare pers- 
picio. Sed enim ad brevem ætatem naius, in fragili et con- 
cusso mundG temere vagor palabundus, nullam: carum 
quas cupio rerum, nec vigilans nec per somnium quidem 
habens, ego mente et luio mixta effigies. Quot menses. 
adhucillud cœnum ego ieram aique calcabo, dum interim 
una cum hoc orbiculo volvar? 

149, E itumulo prosiliens (venirem dico genitricis), δά 
tumulum vado.Jam pars alia mei transiit, alia nunc sum. 


Nihil stabile est. Ego violento impetu feror, non firmum 


qguicquam stringerc valens. Ego sane velut unda turbidi 
gumfluminis,sempereuntis,nihilquod maneathabentis. 

450. Verum anima mea spiritus Dei est, atque:scintilla 
cœleslis lucis. Quemadmodum autem delphis pontivagus 
in terra vitam exspirat: ita mihi quoque in cœlum subhimi 


pectus quidem facile concipit animas et cor meum palpi- 


tait; sed quum terrenus iterum fio, in hoc aere crasso cœ- 
noque suffocalus morior. Aitamen ala mentis se ad siellas 
frequenter explicat; retinent vero meum impetum plum- 
beæ corporis mei compedes.. At veniet illa dies quanda& 


immoriali fammæ flamma pura miscebors 
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EDISCENDÆ ANTHOLOGIAÆ 


METHODUS 
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Monendum est Anihologiam non statim iradendam esse tironibus, αἱ 
studere græcis litteris incipiunt. Tanta enim vocum ignotarum conge- 
rie mentes eorum velut oppressæ fatiscerent. Primum igitur Gram 
maticam terere debent, et varias nominum verborumque percensere 
formas. interim detineat pueros unus aut alter e simplicissimis auc- 
toribus, . 

Quando sanctum Lucam iaciie intelligent, tum nostram Anthologiam 
sumanti. 

Üt vero omnes Anthologiæ voces earumque sensum condiscat puer, 
haud necesse est ut integrum nostrum volumen memoriæ 5118 mandet. 
γι enim hoc satis : ᾿ | 

4° Paginas singulas paulatim legat, et, vocabularii latinæque ver 
sicnis ope, quidquia legat probe inte ligere curei. 

ge Tum paginam lectam studeat ipse postmodum ex latino in græcüm 
eisdem verbis reddere. Hæc methodus, quæ reciproca vocatur, facilis, 
jucunda, optimaque est. 

Quum primi libelli puer attigerit finem, ad capui redeat; et vestigia 
gaute relegens singulas voces iterum exploret, 

Beinde secundum libellum eadem ratione, simili cura perdiscat, 

Lente procedat volo ; sed ea quæ didicerit caveat oblivisei, 


Quando primum librum discipulus et secundum sciet, admodurm : 


paucæ voces occurrent ei penitus ignotæ, præsertim apud historiarum 
scriptores, His igitur duobus libris adolescens immoretur, douec teneat 
quidquid continent. [nterea tamen, dum eos tractat, aliquid Xeno- 
phontis aut Luciani delibet, diligenter notans voces quas jam in Antho- 
logiæ foliis exaratas invenit. 

Ubi vero ad poeias animum appellet, tune librum tertium evolvat. Eo 
perlecto, vix usquam reperiet vocem quæ non sit cognata vel affinis 

licujus earum quas in Anthologia vidit. Tum si terminationum 
yim rite calleat, derivatæ vel comyositæ cujuslibet vocis sensum facrie 
POSER SL rer dar Us. 
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Ad usum tironum linguæ græcæ idem auctor parvum edidit 
golumen cui titulum fecit CHRESTOMATHIAM. Hujus 
belli singulæ paginæ regulis Grammatices ta respondent, αὐ 
discipulis aulla improvisa difficultas usquam objiciatur. 
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